
Université Côte d'Azur. Bibliothèques

4! Année N~ 160 LeN!'0!50 Jeudi 23 Sept 1943 

----- HEBDOMADAIRE: ILLUSTRÉ 

Photo L. YOUNG 
"Pagode ' des Chettys ", à Saigon . Photo exposée 

ou VI• Solon de Hanoi 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

~(Q)1f Œ ~~ Œ 

j~~@~~~~@~§Œ 

..... T fl .ÎAMlo( 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

4e Année -N° 160 HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ= 23 septembre 1943 

Direction : ASSOCIATION ALEXANDRE DE RHODES 
DIRECTION-ADMINISTRATION: 6, boulevard Pierre-Pasquier - Hanoi - Téléphone 628 

Toute la correspondance, les mandats doivent ~tre adreués à la Revue Indochine, 6, avenue P. -Pasquier, Hanoi 

ABONNEMENTS j INDOCHINE et FRANCE. Un an 25 $ 00 - S~x mo~s 15 $ 00 - Le numéro O $ 50 
! ETRANGER ............. Un an 30 $ 00 - Six mois 20 $ 00 - Le numéro O $ 70 

SOMMAIRE 

Pagea 

Etat actuel de l'organisation corporative en 
France . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

Japon 1943 (suite), par le docteur R1vOALEN (Frag-
ments d'un journal de voyage) . . . . . . . . . . . . . . 4 

Quand l' Amiral Decoux commandait la Cassiopée 
dans les Mers du Sud . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 

La romanisation du cambodgien, par W. . . . . . . . . 10 
Les stations d'altitude de l'Indochine. - Bana, 

par L. S. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 
Importance actuelle du stock ethnique eurasien 

en Indochine, par P. HUARD et Do-xuAN-HOP . . 17 
Humour annamite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 
Lettre d'Annam. - Fête nocturne en l'honneur de 

la déesse Thiên-Y-A-Na, par A. DE ROTALIER 19 

Paae11 

Un grand centre hospitalier d' Assistance, de re­
cherche et d'enseignement : l'hôpital René­
Robin d'Hanoi, par le docteur THÉRON . . . . . . . . 21 

Les nouveaux Abattoirs de la Région Saigon-
Cholon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 

Dans l'ordre de la Légion d'honneur . . . . . . . . . . 26 
Un nouvel agrégé tonkinois : M. Trân-duc-Tlwo 26 
Modernisation de la façade du théàtre de Saigon 28 
La Semaine dans le Monde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 
Revue de la Presse Indochinoise . . . . . . . . . . . . . . . . 31 
La l'ie Indochinoise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 
Courrier de nos lecteurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 
Mots croisés n ° 129 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34 
Solution des mots croisés n° 128 . . . . . . . . . . . . . . . . 34 

ETAT, ACTUEL DE L'ORGANISATION CORPORATIVE 
EN · FRANCE 

J~r-°r0~si: a~s!ttfen~-s~~rm~~ t, s~t :t, â~~ 
_b ~ rcns,2:ignements incompl1ets. Il est 
donc mailaisé de se faire une idée précise 
de .l"ètat actuel de ,l'organisation corporati­
ve élaborée par .le Gouvernement du Maré-
chal. · 

Vo.ici ceP'endant -les grands ,traits de cet.te · 
organisation, teits qu'on peut les ,dégager 
des: informations fragmentaires recues jus-,, . .) 

qua ce Jour. 
I. - L'agriculture, en rai1sœ1 de sa mature 

particulière, a été constituée la première 
en corporation (loi du 2 décembre 1941). 
Nous, consacrerons, à .la Corporation pay­
sanne un éditorial spécial. 

II. - Dans le domaine industriel et com­
mercial, le Maréchal a promui]gué le 4 oc­
tobre 1941 fa ,loi portam t création de la 
Charte du Tr avail, document remarquable 
et capital de la Révolution Nationa,le. 

Notons. dès hb~rd que les- orgaùismes 
instituési par cette Charte n'ont, -jüsqu~à 
nouveil ordre, que desi attributions- sociales, 
à l1'exclusio1n de toutie attribution économi-
que. .. 

Il e6t bien évi.-diemt. en effet, que la fonc­
tion économique des, corporations ne peut 
Îlntervenir qu''aprèsi organisation des pro­
fiessions. 

En outre. l'éco1nomie française a été très 
atteinte par la guer:rie ,et ile blocus. Dès . .le 
mois- d~aoùt 1940, Ï!l a fallu faire face à u:ne 
s1~tuatioin très grave et parer au plus pre~ 
sé : majm1Jenir ·11a vie économique ,de la -na­
tion et assurer la subsistance des habitants. 
Ein conséquence, l'Etat a dû diriger lui­
mème de très près .l'éc01nomie en s'appuyant 
sur l'orga1nisati0in patrona,le _e~is.tante: C_'est 
ainsi que sont nés les, comiltes prov1s01res 
d'organisation économique··(foi du 16 a~9ût. 
1940), qui ont leur pendant en l 1ndoc~1D:1_e. 
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sous, .la forme des groupements profession­
nels. I,l y a donc disj01notion de !l'éconornri­
que et .du social. Néanmoins, ,les comités 
d'organisatiorn, économique, s"i1s sont nette­
ment dristiincLs, des comités sociaux (cf. in­
fra), sont cependant, aux tc1mes de la 
Chante du Travai1l, en Uaison étroite avec 
eux. 

En. matière sociale, par contre, lia Charte 
du Travail a posé les fo,ndements d'une or­
gainisation définitive, qui, comme on •1e sait, 
a pourr but essientiel kt pacification et la 
justfoe sociales. 

Voici, succinct,ement, queliles son,t les 
gràndes !l1ig,nes, de .l'organisation prévue par 
ce texte: 

Les activités professiÎ01nne.Ues sont répar­
ti1es entre un nombre déterminé de fami.Ues 
industrielles et commerciail:es o;rganisées en 
vue de gérer en commun J,es intérêts pro­
f essiornne1s de ·leurs membres et d'apporter 
leur concours à l'économie nationale. 

Dans chaque famille profiessiionnelle, on 
distingue deux organismes: 

1 ° Les syndicats. 
C'est un mode d'associatiion auquel, pa­

tr0tns, techniciens et ouvriers restent atta­
chés, a dit 1e Maréchal. Au sein de chaque 
profession, iJl! y aura donc autant de syn­
dicats que de catégories de participanrt:s : 
syndicats des emp,1oyeurs., syndicats des i1n­
gé1ûeurs1, syndicats: des cadres administra­
tifs ,et commerciaux, syndicats des agents 
de maîtrise, syndicats des ouvriers, syndi­
ca_ts des emplloyés. 

Ces syndicats sont obliigaitoires. La grève 
et 11e look-out' sont interdits. Us perdent tout 
caractère poli.tique ou confessionnel. 

11 est prévu un sy,ndicat local, de chaque 
catégorie, dans ,l1es loca1ités peu ,importan­
tes. 

A l'échelon régional, les délégués des syn­
dicats focaux constituent une union. 

A I'échelorn national, 11/es délégués, des syn­
dicats régionaux se groupent en fédéra­
tions. (On aura, par exemple, Ja Fédération 
des Emp,loyeurs du -Bâtiment, .la Fédération 
des, Ouvriers du Bâtiment, Ja Fédération 
des Employés du Bâtiment, etc.) 

Les f édératioms ayant une parenté éco­
nomique constituont une famine profes­
sionnelle. Par exempJe ,les diverses fédéra­
tions de l'acier, du cuivre, de l'aluminium, 
etc;, formeront .la famii1le profesSiionnehle 
des métaux. · 

Tous ces syndicats, unions, fédérations 
const:ûtuent en quelque sorte l'ossature ver­
ticale des famitll1'es profossd.onne11es. Leurs 
principaLes attributions sont : l'encadre­
ment-et la représentation de· l1eurs ressor-

tissant:s, fa transmission et .l'exécution des 
dédstions des comités sociaux, L'étude des 
questions professiio1nne1l,es qui leur sont vru 
pres en vue de présenter des suggestions. 

Mais i.l ,ne suffit pas de grouper ]es dHf é­
re.nts participants de la production en syn­
dicats distincts,. Il faut jeter des ponts en­
tre eux. C'est dans ce but que la Charte ins­
titue les comités sociaux. 

2° Ces comités sociaux sont des organis­
mes groupant les :rieprésemtants des divers 
sym.dicatsi énumérés p.lus haut afin de régler 
en commun ,Les questions prrof ess:ion,neLles et 
sociailes (salaires, apprentissage, hygiène et 
sÉ'curité du travai1l\, convientions, collectives, 
assura,nces, retraites, aide fami:l1iale, hab:ûta­
Hons à bon marché, jardins ouvriers, 
sports, etc ... ). 

La Charte prévoit : 
a) Dans chaque entreprise de plus de 

25 ouvriers et employés, un comité social 
d'ientreprise rassiemb.1arnt patrons, ouvriers, 
techniciens, cadres adméÎJnistratifs et com­
merciaux, employés, agernts de maîtrise; 

b) A l'échelon syindicat, c'est-à-dire dans 
chaque focalité, un comité soc:ial l1ocal, for­
mé .de délégués des syndic.ais des six ca­
tégories ; 

c) A .FécheJon union, un comité social 
régi0tnal ; 

d) A ,l'échelon fédération, un comité so­
ciail national. 

L'action des comités sociaux ,ne s'exerce 
que sur ,]es quest~ons professio1;1,1rnll:es . et · 
sociaJes, à l',exc.lusaon de tout,e i1mm1xhon 
daITTs l,a condui,te et la gestion des entre-
pri~& . 

Les décisions du comité social sont ob11-
gatoires dans tout son ressort professiomneil 
et territorial. 

Ces comités sociaux sont dotés de la per-· 
sonnal:ité oivi}e et réaUJi.sent .leurs buts à 
J'aide d'un fonds commun alimenté par UllJe 
corntributioill obligatoire ,de tous (ouvriers 
et patrons) et surtout par des prélèvements 
sur .Les bénéfices des entreprises. 

Te11e est, dans ses grandes lignes, l'orga­
nisation prévue par .Ja Charte. Sa mise en 
œuvre suppose urn ,long et tenace effort. 

Le comité soeia1] ,est le germe de la futurie 
corpora tiolll. Le passag,e du co~:ûté s?dal à 
Ja corporation se fera par la Jonction de 
l'économique et du social. Or, comme le 
rappélaci.t récemment J:Iubert Lagardel~e, 
mindstre du Travail, « .la jonction du social 
,et de l'économique ine peut ven~r qu'après 
la mise en place des comités sociaux et des 
famiùles professionlllJeUes ». 

* ** 
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Voyons maii1ntenant quel est le degré de 
réalisation des dispos:ütions prévues par la 
Charte. 

I. - Les familJes professiionneUes ont été 
déterminées et dotées de commissions pro- · 
visoires d'organisation, doint l'activité a fait 
l'objet de p1lus:ieurs, informati01ns. Voici la 
liste des fam:iiUes profesisio1runelles (sous tou­
tes, réserves) : 

1 ° Cu,irs et peaux ; 2° Pel1Leteries et four­
rures ; 3° Fabrication de tissus et industries 
similaires ; 4° Habülement et travadJ des 
étoffes ; 5° Fabrjcation et transformatfon 
des papi,ers et cartons ; 6° V,erre ; 7° In­
dusitries chimiques ; 8° Sous-sol, :i;ndustries 
et commerces annexes ; 9° Bâtiments €t 
travaux pubilics ; 10° Matériaux de cons­
tructio,ns ; 11 ° Céramique ; 12° Café, hô­
tels et res.tauran.ts; 13° A,s,sura1nces; 14° Eau, 
gaz, é1ectrioité ; 15° Banque, étaMissements 
financiers,, bourse ; 16° Transports ; 17° Hy­
giène ; 18° Métiers d'art et fabricaition. d~ar­
ticles .dûvers ; 19° Spectacles ; 20° Produc­
tÎ'Oln des métaux ; 21 ° Transfonnatjon des 
métaux ; 22° Bois ,et ameuMement ; 23° 
Santé ; 24° ProfessiOins juridiques. 

II. - La pêche maritime, la marine de 
commerce, la batellerie et la 'navigation in­
térieure, ornt été cons,tituées en corporations. 

III. - La plupart des syndicats locaux 
seraient créés et fonctiomneraient. Les 
unions et fédérations fonctio1rnneraient dans 
plusieurs famill es professionnelles dont :la 
constitutjon serait parachevée (cuir, céra­
mique). 

IV. -- Un réc-ent communiqué 1nous. an­
nonça,i,t que de nomb:.ç&ux comités sociaux 
d'entreprise (plusieurs, milliers) et locaux 
fonc:tlÏOU1nent d'rnne manière satisfaisante. 
Un communiqué du 10 août 1943 précisie que 
le comité social régional des hou:iJlilères du . 
Nord est constitué. Un communiqué :du 
25 août prédse que « le Maréchal a sig;né 
Les textes œlatifs. à ,la constitrntion de cer­
talÏ.ns comités maHonaux, régionaux ,et la-­
eaux», sans précjser lesquels. 

V. - La Charte du Travai;l •est dotée d'un 
buLletrin, orga1I1e d'organisation et de docu­
mentation qui a pour bU1t d'aider à la mis1e 
e1n œuvre de .la loi du 4 octobre 1941. 

VI. - Le statut d,e l'artisanat vient d'être · 
publié au Journal Officiel du 25 août 1943. 
Une commissfoln .d'enquête spécialisée vient: 
d'êtrie créée afiin de préparer une charte · 
corporative. 

VII. -- Le Gouvernemeint viernt de créer 
une c?m~'Îssion. nationale d'apprentis,s,a.ge, 
chargee d orgallils,e:r dans chaque famiJile 
profiession1nelflle la formation des ouvriiiers 
qualifiés dont elle a besoin. Il a, en effet, 

paru 1nécess,aire de ne pas· aU.endre partout 
.la constitu:t1io1D des, comités sociaux natio­
naux pour mettre en train qrnelques.-unes 
des, activités qui .leur siero1nt dévolues par 
la surite. 

VIII. - Des ordres ana.logues à celui des 
avocats ont été i1ns,titués, pour ,]es prof es­
siions su11vaintes : archit1ectes, médecins, 
pharmaoi,eins, vétlérinaires, ; ces ordres s'i1n­
séreront plus tard dans lieur corpora.tion 
respective. 

* ** 
Tel1Le apparaît, sommadrement esquis,sée, 

l'œuvr:e réal1i1sée. On voit qu'un gnrnd pas a 
été fait et que des fondements solides ont 
été po1S,és. Mai:is o,n se rend compte que bie;n 
des efforts sont à accomplir pour parache­
ver 1'orga1n:isatio,n. Bs demanderont du 
temps. Et :iil ne faut pas se di,ssimu1'er que 
ces efforts renco1ntrent bien des résistanc.es 
et bi,en des ,i,ncompréhensions. 

« 1L n'en peut être autrement. nous rap­
pel,1,e ile Maréchal, da1ns son message du 
1er mai 1943, car la Charte est révolution­
nafre. Comment subsifütu1er à fa ,lutte des 
olasses, .la commu1naU1té du travail, sans 
rencontrer la résistanoe des intérêts et des 
habitudes et ,La violence des impatients? 
Comment substituer au désordre, 1a pro­
fesscion organisée saa1s irriter le libéralisme 
et l'ind\iviiduailisme ? Faut!-:iJl enfin vous 
rappe,ler que nous travaii1101ns ,en période 
exc,eptio1nne1Le da,ns un pays vaincu, occu­
pé, qui n'esit pi~us daJns 1a guerre mais qui 
demeure sous lia guerre ? ... 

... Mais r',expérience démontre que la· 
Chart,e du Travaill n';est pas une construc­
tioITT théorique mais une bienfai,sante et vi­
vante réalisation ... » 

A tous les Francais de dem,eurer fermes, 
quoi qu'il! arrive, 

0

da1Ils .la vodie tracée. Les 
paroles, du Maréchal et J,es premières, ·expé­
riie1nces commandent! Ja confianoe. Mais i1I 
ne faut pas oublld-er que la confianoe ri,e suffit 
pas,, que « chacun doit faire 1r'eff ort néces­
saire pour cette création commune des insti­
tutions. N~atte1ndez pas,, ajoute 1,e Maréchal, 
que oe1.les-ci jaH1liiss.ent toutes formées des 
seuls t,ex:tes de lois... C'est aux prof es­
s1ionne:Ls: eux-mêmes. c'eist à vous, homm,es 
de findustr1i,e, du commerce ,et de l'arti­
sanat, de dépfüyer les1 ressources d,e vofre 
dévouement à vos camarades ,de labeur pour 
faire naître ce.s institutions d~ns ·1e . cadr_e 
de la iloi, pour dégager 1:es meiUeurs d'en- · 
tre vous, et pour affirmer les traditions pro­
f ess,ionnielil1es, et sodaJ.es, sams lesquelles les 
fois ne sont que des · paroles sans vie». 

INDOCHINE. · 
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.. -
par le Docteur RIVOALEN (Suite) 

(Fragments d'un Journal de voyage.) 

21 avril, 8 heures.,_ Le ·.solefü daigne sou­
rire à travers le camouflage sévère des 
fenêtres. Hier, déjà, il ,wms a réchauflés le 
long des sentiers tyrol~ens de Nikko, pre­
mière excursion du programme. Je 1ne la 
racornterai pas pour respecter ma promes­
se. Nikko n'apparti,emt pas au Japon 1943 : 
c'est un paysage de lég,ende. Mon « pocket­
gui•de » déc1are qu'on hésite à diiœ ce qu'il 
convient d'"y admirer ],e plus, les mausolées 
eux-mêmes ou ;Le site qui iles entoure. C'est 
très exact. J'ajouterai simplement qu'il y 
eul pour moi urn troiSIÎème sujet d'admira­
tioin, c'-eSit lie fait qu'à deux heures de .la 
capital1e, on puisse trouver dans une stati-01n 
d'altitude du genre Tam-dao un hôteL auss1i 
confortable, aussi .luxueux,. aussi paisible 
que -le Kanaya-Hôtel. Par moments, j'avais 
l'împr,essio1n d'assister à une représientation 
de l'.t-1uberge du Cheval Blanc do,rnnée en 
costumes, japonais. 

J'ai décidé de consacrer cette mait:inée, l,a 
dernière du séjour à Tokyo, à des démar­
ches prof esisd.onnel.Jlles. Courons vile au 
breakfast ~vant de partir en chass,e ! 

9 heur1es. - Grâoe aux bons offices du 
doct-eur Tomai, que j'avais co1Il!Ilu à Hamo:i, 
je fais une prospection intéressante -dans 
l,es o.fficill!es de Tokyo. Notre diset.L-~ pha.r­
maceu tique en Indochine me paraît encore 
plus cruelle au milieu de cette débauche 
de spéciai:trutés précii,euSJes qui encombrent 
les étagères. Pauvres TomJônois qui courez 
vaiinement toutes .l1es pharmacies à Hanoi 
en quête d'u;n tube de Dagènan que Jie mar­
ché noir vous propose au prix du platine, 
sachez· qu'à Tokyo on se procure, pour 
moins de cüiq piastres et ·sans ordo,runan­
c.e médicailie, !Féquivalent exact! de cette pré­
oieus-e drogue ! Sachez qu'à Tokyo, OIT1 ne 
risque pas, de mourir de bérfüéri àigu par­
CP qu'Oln trouve· ,de la vilam.ime B au coin 
de .la rue ; que .l,es diabéhques ont assurés 
de leur ration d?insuline. ! Enviiez ,les Japo­
nais qui sont riches de te1s prrivi,lèges et 
souhaitez avec mori que nolr:e approvision­
nement en remèdes soit l'un des symboles 
de la co-:-prospérité. -J'empoche quelques 
spécimm1s ,avec la discrétion que m'impos,,~ 
mon fret dérisoire de passager aérien, et je 
cours, ·vers, d'aut'res butins.. 

10 heui~es.- ·___!_ Le ·profesis1-sur Kitashima ést 
doyen ~,e ,la Faculté de Médecine -de Keio, 
riva.lé de l'Univiersité Impériale, ,et dririge 

en même temps .l'Institut Kitasato, l'équiva­
J,ent japonais de notre Institut Pasteur. Je 
suis chargé de lui demaruder qrnelques ren­
seignements importants d'ordre technique. 
lil me réserve 'à sa clinique des maladies 
conitagiieuses, de .la Faculté d,e Keio un ac­
cueil p,1ein. -d'urbanité. C'est un viieiHard 
imposant, qui reSJsemhle auss,i exactement 
au maréchaJ Hindenburg que SO!n maîtrr 
Kitasato ressemblait, dit-on, à Robert Koch 
U m'emmène de Là jusqu'à l'Institut, dans 
sa voiture personne1Ji11e. Je garderai de ce 
trajet un souvenir impér!issable : fü tlraverse 
un imm,ense cimeliè:r:e doint 1'a1l1lée centra.le 
est recouverte par une voûte de ererisiers 
Us SÜlnt, ce matin , à l'apogée de leur florai~ 
son, ,et 1nOLt~• avançons, p endant un ki1orne­
tre, sous w1 tunn el ébJouissaint. Le so1L 1es,t 

jonché de petal,es, comme Ja rue de mon 
village- d,e F r aŒIC P, 1le jour de 1la Fête-Dieu. 
C',es.t d'au tant p,lus. a dmdrabl,-2 que pers1orr111e 
ne m "a parlé de ce s.ite et qu'aucun guide 
ne ,le signale. Qu'on me p ermette de com­
bler ici oette lacune: i1l n'y a p as au Japon 
de s,pectade plus artis:tique que ce oimetière 
urbain dans -1,a gJoiir1e d'un beau matin 
d·avri.l. 

L'Institut K1itasato a été créé en 1941 par 
le grand sava,nt japonais, dans le paisible 
quarti,er d_e Shirogane. Le dockur Miyaji­
ma, son aclif sous.-oir,ecteur, m'"E-m fait J.es 
honneurs avec beaucoup de bonne grâoe. Il 
me inontre~ dans une cour inté:riieure, les 
t1empl;e-S_ é,levés à :1a mémoire de Koch et de 
Ki.tasalo, devaint l1esque:ls se -déroule, aux 
jours anniversaires, rnne cérém01nie du r:üte 
Shinto. Le temp1J1e c01ns.acré à Koch a une 
curieuse histoire : pour se procurer -les r,e­
Liques indispensables à tout sanctuaire, 
Kitasato, eut .l'idée, au cours d'un séjour au 
Japé)lil du g·rand bactériologiste allemand, 
de faire mettre de côté par sa S1ervante les 
cheveux tombés à 11'occasfon des fréquents 
coups de p,eigne qu'il s,e donnait. Il les 1•2ITT­

f erma précieusement dans· u1ne cassette quJ 
constitue maintenant 1Le trésor du sanctuai­
r·e. Le docteur Miyajima me raconte, che­
min fajs.ant, oette touchante histoire qu'il a 
rapportée déjà dans une µLaquette dédiée à 
ses maîtres. 

Je r epars comblé d'at(el).tions et rensei­
gné sur tout ce que je désd.r ais connaître. 
bains un s,a1on d'atte1nt1e que je traverse 
pour sortir , je recornnais, en bonne plaoe. 
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un portrait de· Pasteur. La flatteuse dédi­
cace, écrite de .la main, même du savant 
fraincais à .l'adres,se de Kiitasiato~ constitue la 
mci,Üeure réplique aux traditions de cour­
toisie qui règnient dans cette maison. 

Halwne, 22 avril. - Les sommets, des 
monts de Hakone m'apparaissient, du Gohra 
Hôtel, comme 1Les marches d'un escalri.er gÏ·· 
gantesque qui reliierait ile mont Huzi au 
Pacifique. Je n'en vois le commencement 
nj la f1n, mais da1ns le fragment que .liimdte 
mon horizun, la séductiion du détmiil le dis­
pu te à la maj,esté de l'ensemble. De jeurres 
plantations, de pins, s'efforcent d'habiller 
les, pentes que j,e préfère, pour ma part, 
nues et sauvages. Je devine, à 1,eur base, 
Féchancrure profonde d'uine vallée d'où 
m01nte 1]e bruit sourd des cascades. Çà et là, 
sur les p,ent,es ou dans, 1~es basi-fo1nds visih1es, 
des panaches de fumée coiffeint ile jailJisse­
meint des sources. rthermaiLes. Sur ma droite, 
le site célèbœ de Myanosiita cache .les toits 
<le ses villas rustiques sous un dôme de 
cerisiers fleuris. L'air est vif, limpide, prin­
tanier : ]1a jeunesse éc.latante de Ji'arnnée res­
p:1endit sur ,le Parc nat1ona.l de Hakome. 
Cette impœssiion de renouveau :ne se limite 
pas au spectaale du monde extérieur. Elle 
évei11:lie en moi des rémi1niscences ,lointaines 
die printemps français. Toutes 1es misères 
que nous portions en nous, à l'arrivée, les 
anky11oses, les, catarrhes,, l,es humeurs, en 
un mot, toute c,ette mori.s,is,s,ure de 1Fhumid,e 
séjour rtonkinois, ont f01n.du comme une 
neige au solei,l de ce prÎntemps familhler. 
Tandis que j,e me réchauffe béatement, ~ 
!la terrassie de ma chambre, je me plais à 
imaginer une époque où i1l sera commode, 
rapide et... éco1nomique de fuir l'étuve des 
del!tas indochinois pour venir se rajeunir 
dallls un tel site. L'accès lui-méme ein est 
plein de pittoresque ,et d'agrément. Nous 
avons qu:ütté, à Odawara, la grande Egne 
pour prendre 1lle petii.t train de momtag,ne ; 
le décor tropical ein moins, i1 semble qu'on 
escalade les pentes du plateau de Dailat. Ici, 
toutefois, la ligne 1n'a pas de crémaiUère : 
le train électrique dessd1ne, sur le flanc de 
la montagne, une série de traj,ets obliques 
entre ,des gares m.:ünuscu1Jes et fleuries où, 
chaque Jfois, .la machiine change d',extrémjté 
,et de direclion. A la dernière station, à 
700 mètres d'ailtitude, le Gohra Hôtel a 
dressé deva1nt nous son impressionnamte fa­
cade, toute en vitres ec en terrasses. Dan.s 
J~e hall, un aliginement bari01lé de servantes 
composaât une scène de bienvenue éclip• 
sant de lrnin les fasles1 de l'accueî~ dans un 
paillace helvétique. 

Sur la table de ma charnbrie, il y a des 

prospectus Juxueux et .d\1n lyrisme imgénu. 
Ils Üiiserut que l"hôtel est la parure du « Huzi­
Hakone-N ational Park». J,e cite textueUe­
ment : « Who cain deny that Gohra Hôtel 
is one of the most pailatial hote1s in the 
Orient ? Cerila.iJnly 1not ». Une trop faible 
expérience des palaoes orientaux m'inter­
di,t de preindre parti. Je sais sieu1lement 
que iles chambres y sont ,luxrneuses, les sa­
lons somp,Lueux, ia table trrs conv,enabiLe 
p·our l'époque. 11 y a, au sous--sOll, une cu­
rieuse piscfrne aliimentée par une ,source 
fuerma,l·e. 

Hélas, la brièveté du séjour ne me lais­
Siera pas 1e loisir de m''éla1ncer sur .les che­
miinsi de montagne à -lia poursui1te de toutes 
les images que l,e guide propose à la cur10-
6ité des estiva:nts ! Je ne verrai pas ùie som­
met du mont Huzi se refléter dams le miroir 
du .lac Nakone. U me faudra donc relirie 
dans quelque récit de voyage les impres­
sions d'un rival ; ou bien revenir moi-mê­
me en des temps moins, troublés. J'écha,n­
g,eais tout à .l'heure quelques propos avec le 
gérant ,et lui témoignais rnne sati,sfaction 
p,lns visibl,e sur mes, traits qu':ùntefügible 
da,ns mon angilaiis déplorable. J'ai cru com­
prendre, dans le sii,en, qu'~l m'exhortait, 
d'une façorn très persuasive, à rievenir plus 
tard « witih ,Madam and the babys,», oe que 
je lui ai formellement promis, sans autre 
1engag-ement que ma conviction apparente. 
Je crois n'avofr jamais fruit une promesse 
aussi s:üncèrement optimi,ste. 

Gare de Nagoya, 11 heures. - Le chât,eau 
fort de Nagoya, que nous venons de visiter, 
ava1nt de poursuivre notire voyage, est u,n 
des monuments, iles p,ltus photogéniques du 
JapOln féodai]. Je garde encore dans les 
yeux· 1l"éhlouissement de ,la lumière qui jai.J­
lissa:üt de ses murs et de ses riemparts -en 
pierre blanche, tandis, qu'aux pointes du 
toit, lies, célèbres dauph:üns en or semblai1ent 
sortir, tout frétillants, d'rnn océan .de feu. 

La caravane ,dies congriess:istes paraît 
frappée du même saüsissement et s'étire., 
non.cha1lante et désordonnée parmi les cou­
ra,nts humains qui ,encomhvent 11a gare de 
Nagoya. Cette gaœ a Jes dimensions inté­
J.'lieures, d'U1ne cathédra1le, à .l'éche11e d'une 
métropole d'un miilii.01n d'àmes où la plus 
courte rue s''a1long,e sur cinq kiilomètres. (A 
vrai dire .1,es maisons, y sont itou tes si bas­
ses que ]a vi1llle siemhle réduite à deux di­
mensâons de .1'1es,pace.) Nous aUeignons, un 
quai i1nterminabile, strié de voyag,eurs dis­
posés sagement en petites rangées paralilè­
les. On m'explique que, deva1nt chacune, 
s'arrêtera exact,ement la porte d'un wagon 
déterminé. J'adrndr-e cette discipline con .. 
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certée de la compagni1e et du puh1ic, mais 
j'ai connu déjà pare11le surprise en voyant, 
aux stations d'autobus et de tramways, les 
candidats passagers, former des queues 
sp01ntanéies, sains le S1ecours de barrières nj 
de chaiiiles. 

Le spectaCJl;e de notre défilé constitue 
pour cette foule, une attrac~ion inespérée. 
Le suocès Le plus net ,est pour le Mo.ngol, 
qui -s'est adjoint depuis quelques jours un 

, co1lilègue en robe aubergine. 

Je dois avouer que le pro:fiesseur Ga.IJiard 
,et moi, arrivons immédiatement à 1leur sui­
t,e dmns fa ferveur populaire qui admire l:a 
tai1Lle autant que l'accoutrem,ent ou les 
trai1ts. 

Nous :nous acheminons, derrière l'infati-
, gabLe général Mori,shima, à travers les 

chariots de portage, Jies éta1]age,s die jour­
naux et de comestibles,. Il y a des « bentos, » 
pour toutes l1es bourses et pour tous les 
goùts. J,e pie:nse que s'i1l existe un rationne­
me1nt a-lümenta!Ïre au Japolll, les gares doi­
veint joui,r d'une ,sorte de franchise, car on 
peut acheter ici tout,es .les boîtes qu'on vieut. 
ll y a même des entremets g:lacés portatifs 
eit du thé dans de ravi.ssiantes petites théiè­
l'/es ,en terrie cuite qui ne sont même pas 
consignées. Le seul désagrément des gares 
japoŒlaises, pour ,le tourist,e étrrunger, c'est 
J.e bourdonnement dies haut-padeurs. Il y 
e1n a un ou deux sur chaque qua!Ï et le spea­
ker a toujours-quelque chose à dire : il doit 
êtne payé au mot. Sa compkcimte nas,i:Uarde 
et monotone rn'~ntrigue. Un confrère nip­
pon m'ein traduit quelques bribes. Les voya­
geurs s01nt invités à bien vérifier le numéro 
du qua.!Ï, l'horaiire du trruin, à ne pa,s se 
pencher sur :la voie, à respec:fter -l'ordre. 
Nous sommes d'accord : c'est à 1a fo,is, dé­
sagréable et ut!iJ~e comme urne médecine. 

Ise, 15 heures. - U y a autant de pèlerins 
à Ise, un jour ord:i,naire, qu'à Saintie-Anne­
d' Auray un jour de pardon. Ce détaiil m:is 

. à part, c'est i1a même qualité de foule ru­
rale et s:üncère. Nous avons vu défiler près 
du sanctuaiire de Geku, la fameuse proces­
s,ion des coupeurs de bois, qui ramernaiient 
de la forêt /]es trOIIlCS d'arbres destinési à 
J'édifica1tio1n du nouveau temple. Tous l,es 

· 20 ans, m',expJJique le prof.esseur Tsurumi, 
on ,1e :riebâtit sur un emplacement voisin. 
Pendant ,lie mois qui précède, ,1es hom­
mes pieux vüint couper chaque jour ,le bois 

. nécessaire et s'attehlient par centaines au 
chariiot rustique ,et gémissant qui 1e rap-

ponte. Tout un état-major ecclésiastique est 
juché au sommef du véhicule, dans une 
sorte die ioge pompeusement décorée. Pen­
dant l,es pausies,, une voix de soprano, aussi 
pure que ce!Je d'un p,etit chanteur à la 
Croix de Bois, :ûnvoque J,e d!ÏJeu des fermes, 
des récoltes, de la tahle et de la séricicul­
ture, auquel le sanctuaire est consacré. Les 
hommes attelés au char portent une tenue 
et une coiffure blanche asisez baroques mais 
person[l,e ne songe à trouver leur accoutre­
mein t étrange ni ridicu1e teMement :Leur at­
titude paraît 111aturelJ]e. Je remarque, une 
fois de plus. dans ceüte assemblée la pro­
portJion consddérable ,de robustes civilrs. 

Ise, 16 heur1es. - Après i1e petit sanctuai­
re, nous abordons à présent ,le grand, celui 
de la déesse Amaterasu, ancêtre de la fa­
miM1e impériale. lili est en pleine campagne, 
adossé aux pientes boisées d'u1ne c0!1line. 
J'admire ile ,seins artistique qui a créé, au­
tour de eie temple, rnn décor végétal aussi 
propice à la méootation : quelques: pel:ou­
ses strictes1, une rivière pa!isiMe, des, aJliign:e­
men ts de cryptomères, composent un en­
&ernbil1e d'rnne harm,01ni:e sereirne. Imaginez, 
par-dessus tout ce.la, un siitence solennel, qui 
absorbe 1la rumeur contenue de la foul,e. 
Les pèlerins, se succèdent devant la port,e 
dose du temp1le, s:e recuei~Lent un instant 
et appellllent :l'atteintio1n de la divinité par 
rnn lég,er claquement de mains,. Puis iils, lan­
ceint v,ers un drap t'endu sur :les marches 
quelques piècesi de monnaie. La dévotion 
est accomp.làe. D'autres formalités faculta­
tives s''y ajoutent : dans 1la cour vois.ine se 
Lient un commerce florissant d'insignes et 

. dt devises, do!Ilt ;Se parent les fidèles. Plus 
loin, des « kannouchis » shintoïst,es appli­
quent sur des carnets vendus à oet usage, 
des cachets aux 1empreintes noires, rouges 
ou vertes. du plus bel effet. Toute une foule 
de fam:i1l1les ,endimainchées, encombrées de 
marmots, de .lycéens, de piermtissioonaires, 
de provisions de bouche et de souvenirs, 
hante les parages du li,eu sruin1J. Un te1 dé­
piloi·ement souligne l'importance exc,eption­
neHe du pèllJerÎJnage. Pourtant, je ne trouve 
pas !',expression de cette ferveur grav:e, re­
cueillie, émouva,rute que reflètent les visa­
gesi des paer:ûns de mon pays. La divinité 
semhLe ici moins transcendante: c'est un 
di,eu national et l'hommage publâc compor-

. te plus de fierté patriotique que de veligîeu­
ses eff usi01ns. 

(A suiurP-.) 
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QUAND L'AMIRAL DECOUX 
CASSIOPÉE 
DU SUD 

COMMANDAIT 
DANS LES 

" LA 
MERS 

" 

Dans A l,a pornrsrnite du Soleil, l'ouvrage publié par Alain Gerbault 
sur sa randonnée à bord du Ffr,ecr,est, nous retrouvons les pages sui­
vantes qui évoquent le temps où le Vice-Amiral d' Escadre Jean Decoux 
commandait lo Cassiopée,. 

Nos lecteurs n:ous sauront gré de reproduire ici ce texte vivant et 
pittoresque. 

Alain Gerbault vient de quitter Tahiti. 

1
--L E surl,endemain, au jour, l'île de Porapora 

1 
n'était qu'à tr-einte miHes, me montrant sa 

--· face monne ·et s.auvage que seule avaH aper­
çue Loti. 

Mais ce ,n'était qu'une tromp,euse illusion, car 
lorsqu,e je m'engageai dans le détroit qni la sé­
parait de, rne de Tahaa, Porapora m'app~rut 
riante, verte -et fortilie. Puis la brise devint ,légère, 
et il était presqrne nuit lo,rsque s'ouvrit l'entrée, 
de la passe de T,eavanui, la grnnde baie. 

Alors commença une navigation passio1nnante ; 
je louvoyai Cüntre la brise ,et le courant, souvent 
guidé s·eulememt par le bruit des brisants. sur les 
récifs qui frangeai,ent ,la passe. Ces dnngers fu­
rent bi,entôt laissés derrièr•c, e,t Je fus aidé par la 
clarté de la lune · qui V'enait de se lever douce­
ment sur le :lagon à pe,i,ne ridé ,entre l,e,o;; îles de 
Tupua -et de Porapora. Pms comme je m'appro­
chais de la terre, de1s nuages ,et une p,luie t0,rre.n­
tie,lle cachèrient tout à ma VL,,e, mais j'nv:üs eu 
le temps rle pnendre au compas d,eux gisements 
du sommet des monts. Pabia ,et de :l'îJ,e Tupua. Jt 
l:1c.hai mo,n ancre par qui,nze brasses de fond, -et 
lorsque J1e grain fut passé et que la lune s•e mon­
tra de ,nouveau à trav,ers les nuages, la j,etée e,n 
hois de l'embarcadèrie de Vaitape m'apparut à 
moins d'une ,encâblure. Je n'aurais pas pu, même 
en plein jour, choisir mieux mo1I1 mouillage. 

Sur la jetée j'entendais des chants et des rire5, 
ca,r mon arrivée avait été signalée avaint la nuit, 
mais p,ersonne ,n,e vint à bord et j,e .ne désirais pas 
a,l!e.r à terr,e ce soir-là. 

Le le:nd,emain, je reçus à bord la visite du re­
prés,entant de la Frain.ce, qui était un anci,en co­
lon venu il y a quinz,e ans dans le pays. Il cumu­
lait s,e-s fonctions aviec celle de maître d'école, 
étai.t marié av1ec une Français,e et pène de deux 

· filles. 

Quelqu1es jours après mon arrivée, le d1ef de 
l'île, donna u;n déj,eune,r en mnn hon,neur . Une 
cas,e ,ouv,erte avait été spécial1ement construite 
pour la circonstance et décorée des neurs odori­
f érnntes de l'hinano ,et du tiare. Des pH es de 
fruits, cocos, régimes de bananes, étaic:nt devant 
l'entrée. 

Autour d'une natte sur laquelle étai,ent disposés 
],es mets, nous nous assîmes par terrie, Les jambes 
cirois.ées et couron;nés. de· fleurs à I.a mode p-o.ly­
nes1enne. Natu,r•ellieme.nt ,nous mangions sans 
fourchette ,et entre chaque p!lat, des calebasses 
d',eau circulaiient pour nous. permettre de nous 
laver les mains. Mais les discours furent inou­
bliables. 

A la fh1 du riepas, l,e chef se J,eva et prit la 
parole en tahiti,en. Malheureuse,meint je, ne pou­
vais compr,e,ndre toutes ses paro.l,es et je ne p,eux 
dire ici que le fieu die son discours, -la noblesse 
de son attitnd•e ,et de ses giestes, la p,erfection 
rythrniqrne et harmonieuse de ses périodes. 

Lorsque l'interprète me traduisit J,e s,e,us géné­
rnl du discours, j,e fus émerveillé. Le. chef s'excu­
sait de nie pouvoir mieux me rece, oir, car J.e cy­
clone du mois de janvie,r précéde:nt avait dévasté 
l'iJ.e et détruit s,a maison. Il m'offrait la pyramide 
de vivres qui était au pied de la case et me sou­
haitait la bieinvemue d'ans so,n île de Porapora. 
Puis i;l m'adoptait suivant la coutume polyné­
sienne ,et décla,rait que tout,e l'île me connaîtrait 
dorénavant sous uin nom tahiti,e:n qui n'est plus. 
hélas ! dans · ma mémo-ire, mais qui voulait dire 
« le chant des canines, à sucre>>. Alors survenait 
une histoire merveille.uis,e, ce.IIe d'un guerrier 
porapora incomparabl,e d'adresse et rle brnvoure 
qui, cerné s.ur Jie sommet d'une colline entre les 
monts Faitape et Faamui et percé par les sagaies 
die s,es •enruemis, s'adossa à un massif d,e cannes 
a sucre pour mouri.r. Le fier chant de mort qu'il 
déclama avant d'expirer resta légendaire et de­
vint son nom pour Les générations futures : 

« Ainsi, me dis.ait .l,e chef, parc,e qu'il était no­
tl'le guerrier J,e plus. brave et parce que nous ad­
uürons ta bravnure, seul sur Les mers, nous te 
donnons son nom et c',est cé que nous pouvons 
te donner de mieux. » 

Lorsque j,e me souvins que l'He de Porapora 
était réputée pour ses farouches guerders, re­
doutés dains tout l'archip.el, j,e devins fort confus, 
car jamais je n'avais été autant honoré, et ne pus 
,que Leur répondre combi,en j'appréciais un tiel 
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honneur et leur affirmer ma gratitude •et mon 
amour. 

J,e déplorai aussi de ne pas •entendre parfaite­
memt l,e la1ngage tahitien, mais je promettais de 
revenir un jour pour r·ecueillir ,et étudier lies lé­
g,emdes guerrières de Porapora. 

J'ai dit qu'un cyc.I,one avait dévasté l'ile. Tous 
lies arbres avai1ent p,erdu l,eurs feuilles et leurs 
fruits .et },es maisons avaie:nt été détruites .. Un té­
moin m'affirma que lieurs toits de tôlie ondulée 
volant partout constituai,ent un grand danger. 
Seul:es. restaient debout de gramdes cases. indigè-­
nes. qui s.ervaie1nt le soir de ]i1eux de réunions 
pour l'entraînement aux mervici1leux chœurs de 
Porapora réputés, dans tout l'archipel. On tra­
vaillait activeiment à rnco·nstrui.ire, hélas ! tou­
jours. des maisons inélégantes en bois blanc et 
}e regrettais beaucoup ]a disparition des adisiti­
ques cas:es indigènes construit•es s.ur ·pulotis au 
bord du lagon, qui étai1emt plus, en harmo,nie aviec 
le paysag,e. 

A Porapora, il n'y avait d'autre Ernropéen dans 
l'île quie I.e rés,ident qui m'avait reçu à mon arri­
vée, et j,e me liai ave1c la j,eunesse du pays, appre­
nant ainsi à connaître, mieux qu'à Pap,e,e11e, cette 
si intéressantie bra,nchie tahitie1nnie de la ra.ce p,o­
lynési:en:ne. Je me promenais. pendant le jour avec 
les jeunes giens, du pays. dans cetbe He si gaie, 
veirte •et rianbe que dominait Je mont Pahia qu'on 
voyait de partout. Et l,e soir, autour d'un flam­
boyant, p ,rresqrne au bord d,e, la mer, les habitants 
du viJJ.,ag,e s,e réunissaie;nt pour dransier, c,ou,ro,nn.és 
rJ,e guirlandes, p0rta,nt dans les cheveux les• neurs 
de l'hinano ou du tiane ,et parfumés d'huiles. odo­
riférantes. Et nous errions parmi les g,roup,es, moi 
et mes j.eunes amis, •en nous. tenant par la main, 
et quelqUJefois, moi qui ne danse jamais ,en Fran­
ce, je me laissai,s cntraine,r dans, 1les da1ns,es naï­

ves. 
La population de Porapora s',est conservée un 

p·eu plus puf!e que celle de Tahiti, malgré un ap­
parent méJaingie de bJancs et die Chinois ; les j,eu­
nes indigènes portent lieurs cheveux longs ; la 
plupart ont lies yeux grands et laingoureux, et 
cette beauté polynésieinne si• attirante. 

* ** 
Un jour, un navirie français a,p,paraisisait en fa­

ce die la passe. •C'était l'aviso Cassiopée qui ani­
vaU . des îlies Samoa. Bi1emtôt il mouillait ses an­
cres. non loin du Firecrest, une cha.loupe à vapeur 
s~en détachait et venait accoster à mOin boird. Un 
officier vtenait die la part de son commamda:nt 
m'offrir l,es services de la marine française au 
cas. où j'aurais besoin de réparations. Je me ren­
dis auss.itôt à bord de i1a ,Cassiopée pour œmer-

cier le comm!lndant Jean Decoux de sa courtoise 
att,ention •et il me reHnt à déj1euner avec lui. 

Pour l,a pnemièrie fois, j,e rieinc-ontrais dans ma 
carrière un bateau de guerre de mon pays et 
,i'admirai beaucoup la ma,gmifique tenue des Fran­
çais ayant l'esprit maritime •et pouvant s'intéres­
ser à tout eie qui me passionne. 

Par une coïncidence, assiez curi1euse, un jreune 
matelot de la Cassiopée m'avait écrit ,iadis, après 

. ma traviersée d,e l' Atla:ntique, p,our s'ern ba,rquer 
av,ec moi. Sur mon refus., il s'était •engagé dans 
la mari1ne de guerre, •et •nous :nous rencontrions 
au miheu du Pacifique. Dans l'après-midi, je lui 
montrai Le Firer;rest dans sies moindres détai.Ls. 

Le commandant J1ean Decioux vint aus,si me 
remdre visite à mon bord ,et y resta longtemps. Il 
parut fort i1nténessé pa,r mes ins,truments et mes 
méthodes ,de ·navigation ; devaint mes rartes, 
nous padame.s longuement de c,e que j'avais fait 
ef de mes projets futurs. 

Le soir, iJl y eut à terr.e une grande fête en 
l'lwnneur du bat,eau de guerr-e, suT la p1elo11se que 
la Cassiopée balayait de s.on proj,ecteur. Tout 
d'abord 1l•es indigèrnes assis sur l'he,rbe exécuti>­
rent nn extraordinaiœ chœur à huit partios dif­
férentes; d'une étra1nge ,et curieuse harmonie 
av,ec les notes finales te.nues fort 1longuement. Ce 
fut ensuite, par ,l,es meilleurs dansieun; dr l'île. 
une hupahupa d'urne virtuosité inouïe, avec des 
contorsions pnesque acrobatiqrnes. Un entraîne­
ment data:nt_ du plus jeune âge est nécessafr.e pour 
bien exécutier cette dainse, et J.es darns,eurs aussi 
bien que les chant,eurs de Porapora sont renorn­
mé>s dans tout l'archipel. 

Le commandant, entouré de sies officiers, assis­
tait à la f ète ainsi que d,e nombreux matelots. 
Je circulais parmi 1Les groupes, heureux de voir 
la joie naïv.e de mes amis ~ndigèrues, contents de 
recevoir des Français qui s'~ntéf!essaient à eux 
et l1es aimai,ent, puis je vins m'asseoir à côté du 
commandant ayant à mes pieds mon j,eunc ami 
Tepara. 

Le .lendemain, la Cassiopée sie dirige~it vers 
Tahiti, majs, pendant l,es ,deux jours qui pas.sè­
re:nt avant mon départ pour les îles Samoa, j,e pus 
constater l'iexceUente, impression qu'avait faite 
sur les ~ndigènes lie passage du bateau de guerre 
et combi,en il était bon pour leur attachement à 
-la France qu'i1ls vissent de temps en temps rles 
Français v,e1nir V?ers ,eux sans. aucun but intéressé 
,et non pas, pour 1es exploiter ou leur demander 
de l'argent. 

Le samedi 12 juin 19·26, je levai l'a:ncre dans 
l'après-mi1di •et sortis du merveilleux lago.n de 
Porapora. 
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9 GJH1Hfan.JhDbê@ 
1 

Ci-contre : 

c<ilu h ~ h ~ mîr@rn ü~ 
JI 

Texte en caractères 
khmers. 

Ci-dessous : 

CHG!J(~ 1 
Le même texte en 
cambodgien romanisé. 

M,§rntn ~ uh9GJltmHrn i@rn 
1 JI 

o 1 0 d 0 c, O .g 

u~ rwn ru ~t'l G: ' U) GflU G h !)fl 
d o 

Dh rtH\flD! Cîf' Mean 1,
11 

~-

0 ., o ' k11d11 ga, rnu"o 
l-. g .., y t 

~ n W 'rl ~ rwn ~ d ~ Prej h ' 0nsa 
....., ~ amrei k" ' dy b y dar lé , , a an h" llg 

k'nh,b 8llor t' c Uop 
om rno l a : ,, 0 b" Il irng 

Pr" tou h" ang d)( 
Uoy che ang. è . amrej 

111ê t, t(f b" ng daûch J 
11 l'U' té? ang èn chea 

• 'J g Pr~ 
. Dlm . lloy chet 
k'nh... re1 ch 'lay t' 

orn p " a: 0 h" ... ruoy 1 "' ang t 
In1n1J l c Jet .... onsay 

ve ' i'nhôrn b llas, dbèt . ~ 
a chàn . an chûo p1 ll1seJ 

ban 9 81 sàch 'P nih1g .k 
/( , chea '"hh"' k'nhb-m h. 'la, 

11h0~ oin , et ~ rn p'---· Prû IJoh 
e1 k']"' oy h"' 

Yang na té ang nà's .... ~ c et lliis. 
. •~JJn d-

Œ11g krt 
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Une importante .réforme au Cambodge 

LA ROMANISATION DU CAMBODGIEN 

]-L- E Gouve1meur Général de 1/'Indochi . 
Ille, a profité, le 14 août der11der, 

--! d'UJn bref séjour à Phnom-penh 
JJOur approuvier un Krâm de S. M. Siha­
nouk r,endant obiliigatoire, à compter du 
1er décembre 1943, ;}'usage du cambodgJen 
romanisé dans 1l1es Services adm:ûnistratifs 
du royaume. 

AinSii. ~e trouvera introduite dams l'usage 
courant UJne représiemtation graphique de 
la langue khmère dont l'adoption peut être 
capiit.ale pour ·l'évolution de la pensée cam­
hodgienne. 

Pour saisir, en effet, toute la portée de 
oett1e réforme, il convient de rappeler que 
l'i:crj Lure traditionne11Je cambodgienne, si 
elle traduit fidèlement les moindres. nuan­
ces phonétiques de la langue, est, par ia 
nature et 1a complexité dJe S/a structure, 
d'une lecture lente, même pour 1es .Lettrés, 
d d'wie reproduction diffiêilbe. 

Il u'y a pas de majuscules, .ui de liaison 
enlr,e ies lettres, ni Je séparation entre Jes 
mots. Les caractèœs cambodg;iiens, élégants, 
filiforn,rn, a<lmirablememt faits pour être 
di~ssinés au stvleU sur une feui1Lle de bata -
11üer, se suivent en lllll ensemble compact, 
ou 1l!'œ1l se perd et où la voâx hésite. 

A cette uniformité s'ajoute la rigidité 
mathématique d'u:ne combinaison v,erti.cale 
des consonnes. e.t dies, signes-voyelles, utili­
sa.nt jusqu'à tro,is étages d'écriture, et qui a 
été jusqu'à présemt un obstacle dirimant à 

par W. 

la constructjon d'une machirrJJe à écrire cam­
bodgienne. 

lm suit de ilà qu'un texte cambodgien ne 
se liU pas, : il se déchiffre. Encore moins -
eit les, Cambodgiens instruits sont 1es pre­
Il1.Jie:Ds, à en convenir - se 1~aisse-t-iJl parcou­
rir -du r,egard. 

Si l'écrüture cambodgielllne traditionnelle 
fait partie du patrimoine national, si elle 
d01it r es.ter 11e véhicu1~e de la 1langue sacrée 
et de Ja !littératurie ancierme, s'H est bien 
entendu qu'elll·e doit corr1tinuer à être ensei­
gnée dams 1es étahlri.ssements scolaires, du 

· moins était~.iJl ,nécessaire à un pays soucieux 
de progrès d'adopter pour les usages cou­
rants un alphabet plus simp1le, plus clair, 
plus rap.ide, et se prêtant aux ,exigences de 
La dadyilograpme et de fa typographie. 

Le jeune Souv-era,in du Cambodge, et Son 
gouvernement, l'ont parfaitement compris. 
Sur la propositûo111 de M. ile Résident Supé­
rieur Georges Gautrrier, Sa Majiesté a bien 
voulu donner la consécration royale à un 
sys,tème de transcription, m!Î.s au point par 
le savant! Directeur de 1rrEcole Française 
d'Extrême-Orient, M. Georges Cœdès, et qui 
comstitue un ens,embùie dair, cohérernt, logi­
que, damnant à 11'expressio,n écriite de la 
langue une .lisibilité. parfaite. 

Réforme .de structure, qui priendra assü­
rément place parmi les importan~es -mesu­
res, de moderinri.sation auxquehles S. M. No­
rodom Siihanouk attachera son 1nom ... 
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LES STATIONS D'ALTITUDE DE VINDOCHINE 

BANA 
-- 43 k1lomètres au S.-O. de Tourane, domi-
~\ nant le proche pays.age de sa masse bleu 

Lf-i\: sombre, se -dflesse en contrefort du massif 
intériJeur de l' Ataouat, un bloc trapu de 

1.4 72 métr,es· de haut qu'emserrnnt deux riviènes 
alimentées• par ses propres to-rr,ents : c'est la mon­
tagne de Bana, la Nui Chua, ou Montagne Prin­
ciess,e, drapée d:e végétatio,n !luxuriante longtemps 
invioJée. 

Ce mont porte ·en capuchon la stati0,n de Bana. 
Le ,nom de Bana est dev•e1nu familier aux In­

dochinn1s depuis 1924, époque à laquelle parurient 
dies articilcs de documentation et de vt1lgari.sation 

RE.GION 
fif_OÏ 

par L. S. 

La vérité sur Baina est pJus modeste et néan­
moins p!lus bellic. Son lüstoire et sa géographie 
e,xpliquent toute son humbl,e croiss,ance ajnsi qm~ 
son charme iet sa grandissante réputation. 

L'imv,e,ntion de Bana rremonte à 1901. Mais son 
exis.te,nce comme c1e,ntre d'estivage commence e'J1 
1919 scu!lement, et so,n ,essor ne date guèrie que 
de 1937. Son histoire pourrait porter en ,ex1ergue : 
« des né,ce:Ssités de la gue1rre. et de la néaessité 
d'une route ». 

Viers l,e temps même qu' iil chargeait Y,ersin 
d'étudier l'installation d'un,e statiio.n d'altitude 
sur le plateau du Lamghian récemment découvert, 

MER CHliV~ 

Côvflot" 

- .RoulP conslruilt:> a t::1 SI KG:/k en cohslrvcfior. 

dans la << Collection du Vieux Hué», l'lmpatlial, 
l'Avenir du Tonkin et quelques r,evues locales. 
Il n'est pas ce.rtain pourtant que ce centre d'esti­
vagie soit exactemeint coll!nu au dehors de l' An­
nam. A vingt ans de distance, c,eux qui s,e fient 
aux souvenirs voi,ent •encore sans doute le pitto­
resqllle d'lllne asoenision em chaise à porteurs et 
l'apparition à 1.400 mètres d'une douzaine de 
maison11ett:es en planches ; d'autres imaginent 
peut-êtr,e, dams leur confiance natuneUe au pro­
grès, une petite cit~ d'aigüe avec larges avenues 
él1ectricité, cinéma, établissements commerciaux.' 

le Gouvenneur Général Doumer avait conçu •le 
projet de dot:er l,e Genwe-Ainnam d'un sanatorium. 
En février 1900, il confia au capitaine d'infante­
rie de marine Debay, qui avait quatne années du­
rant exploré la chaî,ne An,namitique, la mission 
die r-econnaîtœ un,e régio.n conv,enahle dans un 
rayon de 150 kilomètres à partir de Tourane ou 
de Hué. 

En avril 1901, et d,e p,réfé,renoe au Dông-,ngai, 
à l'ouest de Hué, à l'Ataouat, sur la ligne de par­
tag,e des ,eaux Allinam-Laos, et aux p,lateaux de 
Tramy dans ,le Qua,ng-nam sud, Dehay fixa son 
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et la baie de Tourane. 
(Photo Aéronautique militaire). 
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Au bout d'un chemin bordé d'arbres 
qui paraissent la saluer respectueu­
sement, voici la petite église de Bona. 

Clichés 

JAUBERT 

C, 

A · 10 cote /350 (point terminus 
de la route outomobilable ), un 
vaste garage public a été amé­
nagé. 

Bono offre à ses estivants de ravissantes 
et pittoresques promenades par des che­
mins et des sentiers sinueux et escarpés. 

La montée en chaise à porteurs, vers Bona ou Bach-Ma, offrait 
aux estivants, il y a quelques années, un voyage d'une certaine allure coloniale. 
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choix sur le massif qui s)appelle à présent Bana, 
du nom d'un petit village réfugié au pied de la 
montagne. Il établit qu,e lies plui,es sont rares au­
dessus de 1.300 mètres, que l'humidité cess.e éga­
lement au-dessus de oette altitude et qu,e la tem­
p ératur,e osci.JLe ,entre 14 ° 5 et 23 ° 1 du mois de 
mai au mois d'octobre ; << le pays ,est fort acci­
denté», mais la parti,e supérieure << prés·ente une 
série d,c petits- plateaux d.e 1 à 2 hectares p,eu 
éloiginés l,es uns des autres et pouvant être utili­
sés pour des installatio,ns » . En deux mois un 
seinher av,ec ponts ,en bois ,e,scalad1e 1.450 mètres 
sur un développement de 8.800 mètr•es. 

DoumeJr devait visiter ljemp,laeiement cho:is,i 
<lans les prenüers jours die ,nov,embne 1901. Le 
a-apport du capitaine Debay ,ne fut prêt que le 15. 
Doumer ne vint pas. L'anné,e suivante, il rentrait 
cm France. Et c.e r,etard malheur.eux fit sombrer 
da.us l'oubli des archives administratives le fruit 
de deux ans d'efforts dans une natu.r,e vi,erge qui 
avait pris en hostie la vi1e d'un membre de la 
mission : l,e lieute,nant Decherf. 

En 1904 et e,n 1906, dies colons de Tourane, 
MM. Cosse,rat et Tave,l, puis Desmars et M,e,uni,er 
explori-rcnt le mass,if en suivant le sentier fait 
par Debay ; mais ils recherchaie,nt des peuple­
ments d'arbres à latex et ne songeaient nullement 
ù ressusciter l,e proj,et Doumer. 

Il fallut attendrie la guerre de 1914-1918. La 
1o,ngueur du séjour col,onial fit sentir, comme 
~rnjourd'hui, la néces,sité de vacainoes réparatrices 
dans nn c.I,imat frais et sec. Les fadlités de com­
municatio,ns n'étai1e:nt pas telles alors qu,e Dalat 
et Chapa fus,s,ent à la portée des gens du Ce.ntre­
Annam. Bana, de nouv,e.au, attira l'attention. 

Dès 1915, M. Guibier, Chef du S,ervic•e local des 
Forêts, ,envoyait le Chef die :la Division forestière 
de Touraine, M. Marbœuf, r,econnaître l'ancie.nne 
piste Debay et le massif d,e Bana, cilassé en 1912 
réserve fores.tiè:rie. Une garderie fut construite, et 
au cours des tr,ois s·emainres qu'il pas,sa sur les 
hauteurs, M. lVLarbœuf eut l'heur d'apprécie,r la 
fraîcheur dé,lici-euse du site choisi par Debay. En 
1916, accompagné du médecin dre Tourane. Judet 
de Lacomhe et du dinect,eur de la Compagnie 
Franco-Asiatique Deiniss,e, le Directeur local de la 
Santé, docteur Gaide, ve.nait se rendre compte à 
son tour d,es avantag,es d'rnne futune statio·n. 
· C'est ::tlors que Ba,na riemonte enfin la p•ente d,e 
l'oubli. Pour la p,remière fois, ,en 1018, un parti­
culier, 1\16 Beisson, de Tourane, prend 18 jours 
de r'E:pos sur le massif et redescend à ce point 
ravi qu'il demande unie concessiorn ponr bâtir. 

L'étincelle ,est donnée. Dès le début de 1919, 
le Résident Galtier fait lever le plan de la mo,n­
tagm,e de Bana e-t •en prépare Le lotissement. Au 
m01s d:e mars, sur l'i.1nitiative de M. Guibi,er, une 
route e~t entreprise qui abandonne l'ancie.n tra­
cé Debay par le S.-0. de Tourane ,et s'embranche 
ù la route mandari,ne, à 9 kilomètnes au nord de 
Tourane ; elle dessert des p.Jaintations de thé im­
portantes et offre l'avantagiE: d'une voie co1ntinue 
et carrossable de 17 kilomètres jusqu'au pied de 
]a monbg.ne où u,n nouv,eau sentier Pejoint l'an­
cien à la cote 300. Le 27 mai, un arrêté du Gou­
v,e,rnieur Général distrait de la rés,erve forestière 

• de Ba.na une par,celle où doit s'édifier Je futur 
ce.ntre. En juiHet, la première construction due à 
l'initiative privée est réalisée : ceJ,l,e de Me Beis­
son. 

Bana ,est né, administrativement et en fait. Dès 
cett,e année 1919, 5 chalets comme,ncent à s'él,ever. 
L'acte de foi d,e M0 Beisson porte ses fruits . La 
maison Morin de Tourane achève, en 1923, et 

livre au public un hôtel de 22 chambres t1ui cou­
sacre défi.nitiveme.nt la station. La route, en 1921, 
est poussée à la cote 200. II faut quatre heures 
d,e chaise à porteurs ou 3 heures de marche pour 
atte,indr,e le sommet. 

Ccpe,n,dant les difficultés de communication dé­
couragent les bâtiss,eurs qui ~emble1nl vornloir se 
reposer sur l'exp.loit de la maison Morin. Le c.en­
trie d'estivagie est fréquenté tous les ans, mais, 
en 1928, on ne compte ,e_ncore que 25 co:nstruc­
tions tant administrativ,es que privées. Il manque 
à Bana ce hein civi,lisateur qu·est la route. L'ér,ec­
tio,n de Bana en c,entre urbain, le 5 août 1936, 
ne le tire pas de sa stagnatio,n. 

C'est en 1937 qu'enün sonne l'heure de son 
essor. Le Résid,ent Ducr:est, arrivé au Quang-nam 
en 1936, sait qu1e la route sieu.le réveillera la Belle 
au Bois dormaï1t. Il la pouss,e à la cote 600 ; en 
1938, ù la cote 900 ; e,n mai 1939, à la cote 1.200. 
En 1 !)40, son œuvre est achevée par son succes­
seur, auquel vient ,en aide lie budget municipal d,e 
Touran.e : la piste Debay de 8 km. 800 a vécu, 
remplacée par une vo,ie carrossable de 17 kHomè­
tr,es, ayant son terminus à la cot:e 1.400. En uine 
heure el derni,e, le voyagieur p:1rta·nt de Tourane 
atteint la station. 

Parallèlemeint aux travaux de la route d'accès, 
les demandes d,e concession se multipli,ent : de 
1936 à 1940 inclus la statistique ·en accuse 1, 9, 3, 
8, 19. Le gueirr:e actuelle, comme en 1919, donne 
un coup de foue:t : 11 dema,ndes en 1941, 27 en 
1942. Bana compte à présie:nt 80 con.structions et 
l'o,n peut consid'érer comme entièrement occupée 
toute la p,Iace disponiblie de ,l'a,noi,en Bana, c'est-à­
dire au-dessus de 1.300 mètre~. 

Les estivants., dont le nombre était d.e 54 en 
moyen,ne en 1920 ,et de 120 en 1925 pe!ndant Les 
mois de juilLet-août, atteignent en 1943, le 10 juil­
let, le chiffre de 450. La renommée ,de Bana dé­
pass,e les frontières de l' An.nam et les espérances 
de ceux qu~ voulu!--.ent une station d'altitude vour 
1e Centre-Annam seule,ment ; le T0tnkin est re­
présenté par 84 estivants et la Cochi1nchi,ne par 
4 ; le Laos a em'!oyé 4 mililairies. 

Les difficultés d,e transport automobile et de 
l'approvisionnement en ciment, chaux et fier ont 
arrêté 0ett1e arnnée l'expansion de Bana, ,encore 
que l' Armée agrandiss,e de 13 hecta1 es son an­
cien doma,1ne. L% . conditio,ns favorables ne 1-ie­

viendront guère qu'avec la paix. 
L'Administration provinciale met la pause ù 

profit pour cadastc;r le c,entre urbain et . amélio-
1-ier encore la route d'accès avec la participatio111 
que le budget municipal de Tourane lui ·cons,ent 
depuis 3 ans et lies crédits accordés pour la pre­
mièr,e fois cette année par le budg,et général et 
le budget local. Elle ouvr·e une route circulair.e, 
dite du Kanan, qui fera le tour du massif à la 
cobe moyenne de 1.300 mètres ,et cristaJlis,era au­
tour de son ruban l,es constructions futures qui 
ne peuvent plus trouver plac<': sur le,s mamelot11s 
et les flancs du centre actuel. 

Trop he~1reux, Bana, le j,our où la route 14 et 
la route 19 achevées amèneront d'Oubone ou 
d'Angkor les touristes : de SllO'nan et de Bangkok 
et où, plus simpJ,emient, les compàgmies d,e navi­
gation organiseront d,es excursi0tns d'escale qui 
,li vreroot aux rega,rds émerveiL]és · des pass.ag,ers 
un panorama dont la beauté ne l,e cède pas, ~it­
on, à la s,p1en,deur des baies de Rio-d~-Ja,ne1rn, 
de 1 ·aples et de Sydney. Ruines khmènes à Angkor, 
ruines chames à My-s.o,n du Quang-:nam, tombe-aux 
royaux de Hué et co,:miche du col des Nuages, 
ternpératune méditerranéenne et panorama idéal 
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offerts par Bana, le grand tourisme ne sera pa~ 
déçu. L'œuvre de construction de routes entre­
prises par l' Amiral et l'aménagement de Toura­
ne en port d,c grand trafic ser001t oertaineme,nt 
pour Bana la baguette magique qui révèlera Cen­
driillon à nndochirue étonnée. 

Aus1Si bien, les charmes d,e Baina so;nt de nature 
p,eu commune. Les ,eSitivants et les touristes, pour 
l,es décrire, sie découvre:nt soudaim une âme de 
poète ,et d'aucuns s.e p•erincltent m~me de Jes 
chanter dans, la langue des diieux. Le sortilège est 
irrésistihlie. 

Bana pourrait se définir : un sommet dont Les 
bosselures supérieures à 1.300 mètres sont prises 
d'aissaut par des chalets grimp,e11rs avides de 
fraîcheur, de paix ·et d,e vastes horizons. 

Un seul hôtel. Une églis·e. Une poste. Une in­
firmeri,e. L',embryon d'un tennis et d'un terrain 
de bask·et-balJ et de volley-ball. Pas de casino, 
ni de cinéma, ni d'usine, ni de boutiques. Un 
marché rudimentaire et un abattoir, ru.ais pas mê­
me urne épicerie. Point d'électricité : des lampes 
rustiqUJes et « l'obscure Cilarté qui tombe des 
étoilelS ». Pas de camalisation d'eau : ,des citernes 
et que,lqUJes puits. Le service de tra:nspo-rts par 
autocars. organisé pour la saison d'été, la montée 
dies ravitaiU.ements iindivüdueils assurée par les 
maisons de Tourane, les humbles soucis maté­
riels sont vite oubliés dès que les moteurs ont 
cessé leur ronronnement au sommet de la rampe. 
Le chemiin de fier à crématllène envisagé par le 
~api.laine Debay ne trouble pas encore de son 
ha~èt,ement et de ses coups de sifflet les cris des 
gibbons, ,Le chamt des cigales et la paix des cimes. 
Toute l'agitation du monde vient mourir aux 
pieds die Bana. 

Des désiirs d'ermite poussient à se réfug~er dans 
le r.ecueiUement des grands chênes ·et des hautes 
fougères. De la p1aine où l'été humide accab1e de 
sa chaleur, c'est ,la fuite vers les crêtes fouettées 
par le vent du Laos toujours p.Ju.s ou mo~ns froid 
et ,non p,oi,nt chaud comme dans l,e de1lta, ou ra­
fraiclües par la bris1e marine décantée par l,es 
couches supéri,eure,s d,e l'atmos,phèfle. La tempé­
rature osd1le entre 15 et 26° de juin à octobre et 
les moisissures d,e 1l"humicLité sont phénomènes 
inconnus. Les poumons s'allègent. Les jambes re­
trouvent vigueur ,et élasticité. Le rose fleurit les 
joues des bambins. 

De muJtiples sientiiers, à travers croupes ,et ra­
vi,ns, relieint les vhllas les UJnes aux autres et con­
duis.e:nt. à des coins ravissants ap·pe1és Drapeau, 
Cascad,e, Chaos, Kanan, le Guet. Nul n'y traîne la 
mélancoüe d,e Lucile ,et de Hené, << prêtant l'oreil­
Le au sourd mugissement de l'automne ou au bruit 
des feuiilles. séchées. qu'ils. triaîmemt tristement sous 
Jeocs pas» : la légèreté d1e l'air ,me saurait prêter 
aux rêv,eri,es ,ni aux marches languissantes ; la 
sourde puiiss,ance d·e la végétation incite l'âme et 
le co,rps à la défe.nse, à la curiosité, à la vi,e ; et 
Les échancrures. ,des bois ouvrent sur la mer, les 
monts ,et la p.Iaine, des p,erspiectiv,es où l'esprit, 
s,oudain, trouve, à plainer, une volupté œenchan-
tement. · · 
· A ~'ouest, c'•est la beauté àpr1e des v.ertes chaî­

nes parallèl,es que tachent de brun lP-; rares villa­
ges moïs et leurs rays. A l'es:t, le panorama dé­
rouLe ses splendeurs sur plus de 300 kilomètres 
d,es dunes de Thua-thiên et de Quang-tri, entre~ 
vues au travers des dentelures du massif de l' Ai­
vàn-son avec son col des Nuages•, jusqu'aux lointai­
nes falais,es de Sa-huynh, dans la proviince de 

Quang-ngai. Au delà des cirques de Phu-thuo.ng, 
tapis au pied de Bana, eit détachanL sur la mer, 
comme •en sentinelles, la pr,esqu'He de Tiiensha 
trapue •et les petit,es îles de Cu-1ao-cham, les 
deltas, du Quang-nam ,et du Quaug-ng~i étalent 
leurs sahlies éblouissaints et ileurs damiers V1erts 
au m~liieu desquels, « se traînent les lacets bril­
lants des ruis&eaux ,et des fleuv1es ». « Les Mo,nta­
gnes de Ma,rbr1e poi.ntent da.ns l'aridité d'UJne zone 
de désert leur apparenoe de menus rochers». Ins­
crit-e ,entre l'Ai-vâin-son et le Tiensha, la bai,e d·e 
Toura.ne décrit sa courbe framgée d'écume et de 
grèves d'or, où les foux du couchant iincrustent 
aux voiles des barque,s une blamcheur de nacne. 

Les brumes et nuag,es des après-midi, du moins 
ceux qui habitent la zone de 700 à 1.000 mètres. 
car Le sommet y échapp,e généralement, ajoutent 
uu paysage la fantasmagorie d,e leurs volutes par­
fois effilochées ,eit/ Jégèœs, parfois épaiss,es ,et 
do111t Sie joue 1e v•ent à trav,ers l,es vallées. Aux 
orages t,erribles du mois d'août, quand le to,nner­
r,e en Oe et répercute son fracas ,et que la foudre 
ceintur,e d,e feu J.a mOJntagne ai.nsi qu'un Sinaï, 
tcut•es les Wa1kyri,es s,emMent chevaucher leur 
ronde ,et riepre,ndre aux hommes un ·domaine 
hanté. 

<< Vers la nuit», écrit le docteur Sallet, « l!e 
calme qui s'appui,e sur la plaine apporte son 
charme prenant. La poussée obscufle s,e fait snc­
cessiv,ememt, touchant chaque détail rejeté dans 
le 1iepos. La vie du soir flepr,end dans 1es groupes, 
marquant les vililages pe,rdus des lumières des 
veiHées ; la traînée luminieus,e de Tourane appa­
raît ; un fieu de forêt p,eut jeter sa nappe d'incen­
die sur queique v,ersant loiintain ; il n',est pas UJn 
bruit, ho•rs le cri de qUJelque grillon, ou le triste 
firémissement d'rnn groupe de cigal,es ». 

Le Livre d'or de Bana port,e, ,entr:e mille dithy­
rambes, ciel é1og,e d'llln estivant : << U est, d·e par 
le monde, beaucoup d'endro,its où il'on situe l1e 
paradis. Et pourquoi oublier Bana ? » 

Bana serait-il si loin du paradis '? Ses charmes 
soint innombrables. A la mu.ltiplici1è des goûts et 
des besoi,ns répond la muUiplicité pl us grande ,e,n­
core des aspects de so.n panorama, de son p,ropre 
site et des j.eux d.c lumière et d',ombre. Si .la fraî­
cheur et un air lég,er tout baigné de soleil ren­
de,nt aux corps J·eur j,eunesse, l',esprit et l'âme, 
libérés, plus attentifs aux voix de la Nature, sen­
tent crofü·e affinités ,et puissance, tel Antée re­
prenant des foreies au contact de la Terr,e. 

De son promontoire qui ernbrass.e mille sp•lem­
deurs proches et lointaines, la griserie de .!',espace 
saisit le ros•eau pensant. « L'esprit de l'homme 
n',est qu'un point, mais ce po,int est le centr,e de 
la pe,rs.p,ective humaine», une perspective qui 
mène droit à l'infini. 

Bn des pagE's d'une sérénité admirable, Fran­
çois Mauriac a chanté la saison d'hiver, celle qui 
pr,ocure, au soir de la vi,e, la grande paix de l'âme 
arrivée à son embouchure ·et prête à se jeter dans 
l'océan de Dieu. Par son ca.lme de thébaîde et 
la magnificence unique de s,es pays.ages, Bana 
s.ait créer .l'invite au recue~Hememt qui par inter­
valles co,nf ère à la maturité et à la j,e,unesse, mal­
gré leurs pass.ions, le privi,lèg,e de clairvoya111ce et 
de spiritualité réservé au déclin de l'âge. Sur ses 
hauteurs enchantées, rnne haHe de l'être, un aban­
don de soi suffisent pour reconnaître « le bruit 
toujours plus proc:hc que fait la vague de l'infi­
ni». L'homme ,est obligé de dépos,er sa rumeur ; 
alo,rs il sie retrouve lui-même, ·et il retrouv,e Dieu. 
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IMPORTANCE ACTUELLE 
DU STOCK ETHNIQUE EURASIEN EN INDOCHINE 

P. HUARD et 

1
--L ES Eurasd,ens SO[lt apparus en Indo­

chine par vagues successives. Du 
1 . ' 1 ·1 t· --• XVIe au XVIII8 SieC. e, 'li S ne cons l-

tuaie1n1t que quelques unités nég.ligeablies, 
dont les spéoialistlesi seuls connaissent le 
nom. Le père étlait presque toujours Euro­
péen : Portugais, Hollandatis ou Anglais. 
Si 1'inverse \!l'a pas été prouvé, il a pu se 
produfoe. Le rod Lê-thành-Tôn ,n~épousa-t-il 
pas une Ho1landaise, dont 1nous avons vai­
nement cherché la staitue aux portes die 
Thanh-hoa ? A 1a fin du xvma ~ède .et au 
début du XIXe siècJ]e, 1es compagnons de 
Mgr Vigneau de Béhai1ne ont été •les pères 
d'une seconde génération, connue par la 
descendance de Chaigneau et de Varunier. 
Cent ans sie sont 1encore passés, avant que 
se ·1ève .la trüisième génératiion, née pen­
dant 1lla période de conquête et d'organisa­
tion de la colonie. Enfin, l'a • qu.atrième gé­
nération vit et s'accroît sous nos yeux, bi1e1n 
diff ériente de oeHes qui l'ont précédée. 

* ** 
Il y a des Franco-Indochinois, comme iil 

y a des N égro,-Américains, des Angilo­
H:ûndousi, des Indo-N éerlanda:is ou des Sâ­
no-Portuga'.Ïs. Ces mélanges sont une loi du 
développement des. vieiŒles colonies austro­
asiatiques dans l1esquf'lles les groupements 
mixt,es :Emissent par prendre un développ1e­
ment considérable. On admet, en effet, que 
le nombre des Eurasiens fmit, à 1a .longue, 
par Rie rapprocher de celui des Européens 
ou lui êtire égal. La proportlion était encore 
pilus forte aux Indes néel'11anda1ses où 80 % 
des personnes de statut européen sont .des 
« Indos » soüt 200.000 sur 250.000. 

En Indochine, 1nous pouvons admettre 
que sur 42.000 Européetns ou assimilés., on 
arrivait, 1en 1937, au chiffre officiel, mais 
certainement très au--dessous de la vérité, 
de 6.000 EurasiÎens,. Ce chiffre prend plus 
de valeur, lorsqu'on le compare à l'effectif 
des Européeins nés dains lie territoire de la 
Fédération. Dès œ11te époque, ·~es Eurasiens 
représieintaient environ 40 % des person­
nes die statut européen d'o:rtigine indochi­
nodsie. 

Depuis, .l'importanoe du . S1tock eurasien 
n'a fait qu'augmenter. De 1I1os dernières re-

par 

D0-XUAN-HOP 

cherches, et dont nous ne pouvons donner 
ici que 11es conclusions, 11 résulte qu'actuel­
lement à Hanoi : 

1 ° Les naissances d'enfants eurasiens 
n'atteig,nent pas encore le chiffre des nais­
sanoes d'1enfants strictement blancs, mais 
som.t en voie d'accrois,semelil1t sérieux. 

Pour être précis, indiquons que, dans la 
pérûode 1922-1932, sur 100 naissances de 
slatul européen, il y avait 32 béb~,g eura­
si1ems. Dans la période 1933-1943, on en 
compte plus de 44 ; 

Origine des Européens vivant en Indochine : 
Origine européenne: E 

Origine asiatique : 

a) Européens nés dans un pays asiatique 
autre que l'Indochine ; 

1) Européens d'origine indochinoise; 
e) Eurasiens. 

2° Les mariages rruixtes l1'emportent quan­
titativement sur les mariages strictement 
hlancs. Si, e1n 1922, ils ne représentaient que 
14 % des mariages de statut européen, ils 
en constituent maintenant plus de 54 %. 

Il est possihle que risoJemoot actuel de 
l'Indochine expJiique !e\H pavtie ces, faits et 
que la proQ"ress~on constante <les UJtiuu_ 
mixtes s'arrête quand nous reviendrons 
dans des conditions norma1les. La chose 
n'est cependant pas certa:ûne. Si cette cour­
be reste ascendante, iil1 y a là un phénomène 
démographique important qu'·il est bon de 
signaJer dès aujourd'hui. 
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Ly-T0ét et Xa-Xê pendant l'alerte. 

« Ahuris comme une ponle qui a avalé une pu11c1ise >), 

(Expression populaire annamite.) 
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Fête 
de la 

nocturne 
en l'honneur 

-- F. 8 ,et le 9 noût, Huê ,et le territoire <lP Thu a­]L thiên célébraient la fête annuell,e en l"hon­
__ ! ne.ur de la déesse Thiê,n-Y-A-Na. 

CetLe solennité d'un caractèr.e tout spéc-inl, i:nfi­
niment pittoresque, attire Les pèleirfo1s en foule. 
La déess,e, que, d 'aucuns p,rétendemt d'origine 
cham, est honorée au tempJe d{' Huê-Nam-Diên, 
nilgainemcnt app,elé « Pagode die. la Sorcière >', 
fl u boni die 1,a rivière ,des Pa,rfums. Ce Ji,eu de 
e u lte s'appelait autrefois : templ,e de la Coup,e 
de Jade. L'1emp1ereur Dông-Khanh lui donna le 
nom de Huê-Nam-Diên : temple de la Bi1e.nfaitrice 
ck l'Annam. 

Voici ce que Sa Majesté écrit : <'- Le lieu de 
culte de la Coup,e de Jad,e est un site réelle,rnent 
beau, u·n paysag,e perpétuellement agréable. Le 
site où logieait fa déesse sur .la colli,ne tnut,e­
puis,san L,e évoque, à priemière vue, la forme d'un 
lion buvant dans une rivière. C'est b1en là la dc­
rneur1e des géni,es, ,et des Irnmo,rtels. Ils sont tout­
puissants et utiles à l'homme. Ils p·rotègent le 
Royaume., ils do1nnent du réconfo,rt au peuple, ils 
lui octroient tous les bonheuirs. » (B. A.. V. H., 
1915). La fét,e compo1rtie rnne doubl1e cérémânie. 
Une fouJ,e de servantes et d'ado,rateurs de la 
ctée,sse · accompag;nent ceÜe-ci die l,a pagode de la 

Sorcièrie jusqu'au dinh de Hai-Cat, son viJlage 
d'origine. 

Lorsque f arrivai, la ceremonie à la pagorl,e de 
la Sorcière était terminée. La foulie descendait les 
marches qui mè:ne,nt au temp1lie, J,e long de,squeUes 
se tenaient encore l,es po-rteiu1rs d,e parasiols jaunes 
et les soldats -em tunique rougie ourlée dt vert. 
Foule multicoJ.or:e qui se hât1e vers les sampans. 
Nombreux, ils g1liss1ent, rapides, neflétant dans 
rean les grappes de fleurs que forment femmes 
et jeunes fiUes dans leurs tuniques aux couleurs 
fraîches et éclatantes. 

L'ingéniosité ,et la f.erv,eur rivalisent pouir dé­
corer _ces barqueis dont beaucoup sont aménagées 
e;n sanctmür,es : nattes, guirlamdes, v;erdure, pan­
neaux, aute,ls où sourit J'image de la déess,e, r.an-

déesse Thiên- Y-A-Na 
par A. de ROTALIER 

rlèlahres. brûle-parfums, fleurs, lanternes de pa­
pi.er peint, etc ... 

Pl nsieurs sont accouplées et forment des 
«bang», véritables maison:S flottantes. Il faut 
faire es.carte à la divinité. L'un de ces « ba,ng » 
transporte Je palanquim brodé portant le coffret 
contenant l,e breV1et de la déesse. Cette multitude 
de petites maisons flotta,ntes p,ointi,ll,e l'eau snr 
toute la perspeictiv;e du fleuv,e, dans mie atmos­
p hèr,e bruyant,e : gongs, tam-tam, flûtes, tambou­
rins. EUes s.e rendent en procession au << dinh » 
où de nouve.Ues cérémonies vont sic dérouler. 

Sur le chemin en bordure de la rÏYe, les pè­
lerins affluent à pied, à bjcycl;ette ; qu:elqnes- pri­
viligiés ,e,n auto ! 

Trois énormes et somptueuses m::tisons flottan­
tes, tiré,e,s par - des. rameurs en mi,nuscrnl,es 
pirogues, s'arrêtent devant la rampe qui, de 
la rive, comduit au temtple. Debout, à l'avant, sont 
groupées les << s,ervantes », Jies « associées,» cle la 
rléessie : véritable arc-en-ciel de rjches toilettes 
jaU1nes, orang,e, bleues, blanches av,ec écharpe ou 
c,einture cerise : des jeunes gens revêt~s de cos­
tumes hétéroclit,es : guerri1e,rs moïs ou hindous 
portant hallebardes, s.abres. de bois-, ,etc ... ; joueurs 
rie kbènes., danseurs à têt1e -de tigi·e. La fantai­
sie a toute licenoe ; chacun d'-en user. 

Et c',est d'abord ,1,e défilé des offrandes. Les 
« servantes» gravissent l'escali:er, pénètrent dans 
J.e t,empl,e. Chacrnne porte avec dignité l,es obj,ets 
qui seront déposés s,u,r l'autel secreit de la << Bien­
faitrice de l' Annam» : brû1e-parfums, se,rvioes 
ô béte,J, à thé, .coff:riets, pa1ntoufl,es, crachoirs, 
chassie-mouches, éventails, coussins, drapeaux, 
parasols brodés,. 

Tout à coup, dans 1-e temple· ila musique va 
« cresc,endo », -tandis que acclamations, et tam • 
tam redoub1emt : une << siervamte » en robe jaune 
s'avanc,e maj1estue1Us,e, .:riecueillie, ses traits füns­
auréolés du turban bleu de La cour ,d' AJnnam. Elle 
porte de ses deux mains él,evées à hauteur du vi­
sage, un voiile de soie o,r recouvra,nt Sians doute },e 
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brevet dre la déess,e. Chale,ur, poussière, foule den­
se, atmosphère irrespirabLe... La forv,eur des pè­
leriins n'en pa.raît pas incommodée, tant il est 
vrai qrne l'excitatio1n ne,rveus,e, l'1enthousiasme 
1~eligieux, uine sensibilité hypertrophiée font taire 
les exigences du co1nfort. 

Des rives verdoyantes, des mamelons fondus, 
su,r une croup,e la tache rouihle die p~ns roussis 
que le soleil enflamme, des montagnes bleutées 
au deuxième plan, et ,dans 1e ciel, des nuages lé­
gers gorge de tourterelle, forment un cad1~e in­
com parabJ,e à ceUe a1Hég:ressie f,erv.:.ente. Vers 6 heu­
res, alors que Jes tonalités si douces se transfor­
ment e-n tons brutaux, heurtés, accusant 1t> relief, 
11es sampans .se dispeirsient. Us vont che;rcher 1e 
long des rives, où la fraîcheur s'amasse, un peu 
de quiétude avant la grande li!esse noctur.ne. On 
mange, on rit, on se délasse, l'excitation tombe 
comme UJn arc qu'on débande. Brief repos que 
la ·nuit i;nterr.ompra. 

Des bufflies m:1ssils, suivis de bufflons lour · 
dauds, que conduisent dres bécons ,nus et cuivrés, 
viennent s1ébrouer dans l",eau tiède. Leur dos moiir 
et liss,e, de loim fait p,emser à dres éJéphants. 

. C'est la note campagnarde die la joll!rnée. J1 y 
faut auss-i une touche moder,ne, manifestant J'évo­
lutio,n qui se poursuit dans l'Unio;n Indochimojse : 
des « skifs» rapides, manœuvrés par de j1eunes 
s,portif s annamites, foneient entre 1es louridres bar­
ques archaïques. De temp1s à autre des plongeons, 
des coursies à la nage, un bai,11 rafr,üchissa:nt et 
]a détente des mus.cles. 

L'obscurité ,est complète, les 1lanter-nes multi­
colores s'gJ}ument de tous côtés ; cette campagne 
paisible devient une Venise rustique et minus­
cule. Un croissant de hme encor:e timide. proj.ette 
sa lueur pâl,e sur .J.es «bang» i,lluminés, l'eincens 
brûle, et au rythme frénétique de la musique, 
danseurs et da,nseusies s,e prép,arent. 

Je s,uis fort intriguée par des cris intermittents 
.et gutturaux provenant d'un sampan pieu éloigné. 
Je m'appr,oche. Un homme en état d'hypmose, -­
joues pâles, riegard vague que traveirsie par mo­
ments une lrneur sauvage - parl,e avec volubilité 
devant un autel. Solll discours, entnecoupé d,e bê-
1,eme:nts, s'accompagne, de pas, de mouyiements 
des bras. Deux f1emmes accroupies à côté de lui, 
l'air extatique, semblent obéir à des ordr.es cé­
lestes tran.smis par la bouche de l'officiant (1). 
Tout à coup il se renvers,e et un << s·eirvant » le re­
çoit dans sies bras. Sur une autre maison1 flottante 
i.llumillléie, la fêt,e bat son plein. Ce -sampan appar­
tient à un viillag.e vois,iin réputé pour ses danseuses. 
Elles sont quatre ou cinq 1entourées des « ass.o­
cîées ». Vêtues de riches tuniques, ces femmes 
déjà d'âgie mûr, dansent isolément ou ,einsemb1e. 
D'abord accr,oupie devant l'image de Thjên-Y-

A-Na, l'officiante, face à un mkcir qui lui ren­
voi1e l'image de son visage haiUudné, balance la 
tête dans un mouV1ement de rotation die plus en 
p1us accéléré. Puis elJe s·e lèv•e et danse, lies yeux 
troubles, les bras étendus, les mains necourbées ; 
1eUe bo1ndit, s'ar,rête, r,epart. Sur lllll!e conso:le brû­
lent d 1es jossticks; ,ehle en prend ullie touffe et, 
avec une dextériité ahuriiss·ante, décrit autour de 
son vis-age 1et de son corps des arabesques de feu. 
Les mêmes mouVJements se répètient avec du pa­
pi,er huilé ,enflammé. 

Rite impressionnant pour ]1es sp,ectateurs. 
J 'avais pu pénctner sur lie sampan. Une << as­
sociée» eut l'amabilité ide me donner la cLef de 
ces cérémonies : lorsque la << ,servante » dansie 
ains,i, •eiUe est po.ssédée par la déesse qui lui com­
mUJnique sies mess•ag,es. Qua-nd el1e tombe n la rem­
vers,e, recueilliie dans lies bras de ses compagnes : 
la déesse viient de la quitter. 

Alors on s'empresse autour d',ell,e pour la ra­
nimer. 

« Puis on lui ,enlèv,e son voi'le, s,a ceint.ure, sa 
premièrie robe 1et o.n la r1evêt de soie verte. C'est 
la rlans.e des génües cél,estes de rang inférieur ; 
vient ,ensuite la d,ansie de la pagïai,e, imitant le 
mouv.ement. des sampanièries. Le chant repre,nd 
plus criard au son ,de la guitare, des flûtes, de la 
conque de bois : la déessie Thiên-Y-A-Na est des­
cenciuie du ciiel parmi nous pour soulager nos mi­
sèr,es ; par ,ses favieurs, iet p,ar sa grâce cent fa­
milles, c01nnaisse1nt le bonheur» (B. A. V. H., 
1915). 

Et jusqu'au matin Les drnns,es se continuent, en­
t:riecoupées de chants : dain.se dies épées, des ha­
ches, d·es év,entai,ls ; grandes dames de la ville, 
ma,rcha1ndes, courtisanes, v,i.Hageoises, s'y mêlent 
,et s'y conf,ondent. 

Au matin lie cortège se rieforme pour ramener 
la déesse à la pagod·e de la Sorcière. 

J'ai voulu revoir l1e site dans son atmosphère 
habitue.ne, dépouillée du faste de oe jour de fête. 
La n.atur.e cornme Ja légende l'a paré de poés-ie. 
A une courbe de la rivière qui 1s'évase 1em un lac 
graciieux, construits à flanc de cot,e.au sur des ro­
ches abruptes au-dessus de l'eau, lies djffènents 
s.anctuai:ries se dissimulent dans la verdure. Df." 
beaux ma,nguiers s'inclinent sur la nappe ,siene~nie 
troublée par de gros poissons en chasse. Du som­
met des. marches l,a vue embrassie fa p,erspective 
du fleu\èe formée par des collines aux ljgnes élé­
g?_ntes. Paysag1e r,eposamt, évocateur. La déesse 
Thién-Y-A-Na a bien su choisir sa demeure. 

(1) N. D. L. R. - Nos lecteurs voudront bien se 
reporter au récit des fêtes de Kiêp-Bac (Tonkin) parues 
dans notre numéro UO. L'analogie des scènes de 

sorcellerie est frappante. 
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Un Centre hospitalier d' Assistance 
recherche et d' enseigne01ent : 

l'Hôpital RENÉ-ROBIN d'HANOI 

grand 
de 

GENËSE. - Le développement considéra­
ble de l' Assjstance médicale au Tonkin et 
la faveur de pJus en p,lus grande dont jouis­
sent auprès des populations tonkinoises nos 
méthodes thérapeutiques, d'une part, et 
d'autre part l'extension donnée à .l'ensei­
gnement de ila Médecine française à l'Uni­
versité indochinoise, ont fait naître, environ 
l,es années 1927-1928, ,l'impénieux besori.n 
d'extension de l'orgaillisme hospitalier 
d'Hanoi. 

L'Hôpi1tal indigème du Protiectorat, déjà 
ancien, se mrnntrait, mrulgré tous les efforts 
pour l'aménag,er et l'améliorer, mamif este­
ment i,nsuffisa1nt. 

CONCEPTION GÉNÉRALE, SITUATION. - La 
formule suburbaine fut immédiatement 
adoptée. EUe était très en faveur à cette 
époque. 

De même, 11 sembJe que l'idée générale 
ayant dominé lies pilans et projets étud~és 
Iut celle (précédemmemt réalisée à l'Hôpi­
lal maritime de Touilon, à Sainte-Amne) de 
l'èta:lement en surface d'un semis de pa­
vi1l11'ons séparés par des jardins et reliés par 
des ga1lenies. 

Le mot d'ordre étaiit : de l'espace, de l'air, 
de la lumière. L'emplacement à adopter 
fut longuement débattu. Fmalement, le 
choix s'arrêta sur lies vas.tes terrai,ns que pos­
sédait le Protectorait en bordure de la route 
Mandari1ne, au niveau de la station de 
T. S. F., terrains occupés par l'Institut 
Zootechnique, pour la plupart en prairies 
cuiltivées,. 

La Directi0in locale de la Santé au Ton­
kin pos,sédait déjà, à ce njveau, une forma­
t.ion improprement appelée «Lazaret», 
qui groupa,it une dizai,ne die pavit1lons d'iso­
lemen.t pour les maladies épidémiques con­
tagi,euses (rougeole, variole, choléra, ménin­
gites., cérébrospinale, ,etc., etc ... ). 

C'c5t à côté de ce lazar-elt, et devant cou­
vrir une partie du vaste t·erra1in compris 
emtre la route Mandarine et la route Cir­
culaire, que ,le Résident Supérieur au Ton­
kin de l'époque, M. René Robin, décida que 
l'hôpital seraH édifié. 

par le or THÉRON 

A 3 kilomètres environ de la gare d'Ha­
noi, en bordure de la route Mandarine et de 
la voie ferrée, l'emplacement donnait dies 
facriild.1tés considérahles d'accès et d'exten­
Slion dans les prairies de l'I1nstitut Zootech­
niqUJe où il 1s'enclavait. Il bénéficiait d'une 
station de pompage déjà existant,e, -d'une 
l:igine él,ectrique déjà installée, enfin don­
na1it tout•e satisfactioITT du point de vue de la 
ventila1nOlil à .la saison chaude. 

RÉALISATION. - La réalisation deYait se 
faire par tranches successives. 

La première tranch e en chantier en 1929 
comprenaH le premier pavillon et la gros­
se maSis,e des dépendances ,et Services gé-
néraux. • 

Cette tranche termi,née, les travaux fu­
r,ent momentanément arrêtés jusqu'en 1934, 
date · de l"occupatlion du premier pavillon 
et de .la rep1,is,e active et non inlerrompue 
cette fois, de la réalisat:ion du plan. 

Ce plan comportait (voir croquis) : 
1 ° Deux petils paviHons de 200 lits cha­

cun 1einvirron, Mat,ernité et Spécialités (A et 
B du croquis) ; 

2° Deux grands pavillons d,e 350 lits cha­
cun environ, l'un pour la Médecine (C du 
croquis), flanqué de deux grands laboratoi­
r,e,s, d'un vaste amphithéàtre et d'un musée 
bihliothèque, ,l'autre pour la Chirurgi,e, cen­
tré sur une rot01nde opératoire (D du cro­
quis) ; 

3° Un pavi1lilon un peu à l'écart pour alié­
nés el •détenus, de 70 à 80 places environ 
(F du croquis) ; 

4° Un pavi1llon pour le service des ,enfants 
(E). Ce pavil1l,on n'a pas été réalisé et le 
servie,e des enfarnls a été rattaché au pa­
vil1lion de la Matermté ; 

5° Au centre de cet ensemble et relié aux 
div,ers services par des ga.lieries, un pavillon 
d'entrée (0), groupa,nt les services adminis­
tratifs et de dir1ection et ,les services 
médicaux de réception des malades, triage, 
réparlüion, so1ns d'urgence. 

Les pavil,lons de malades (à t'exception 
du pavi1lon de chirurgdie qui a fait l'objet 
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de projets spéciaux - d'aill,eurs non encore 
réaJisés em raison des événements mon­
diaux) - sont du même type et ne varient 
que par des détails d'aménagement inté-
rieur. 

Bâtiments à un étage, à terrasse, sur sous­
soLs largement -drailnés, et du reste pratica.­
b1es à des chariots le ·to[]g des galenies sou­
terraines où · passent iles canalisations 
d'électric:ité et d'eau. 

Le dispositif parliculiièrement heuf!eux est 
celui dit ,en « dents de peigne». 

Ils fonl iace à Yest, face à la roule Man­
dari111Je, abondamment1 ensol,ei,~1és et très 
larg,ement veintiilaés l'été par les v,ents domi­
nants du sud-est. 

Tous ces pavi1l,lons, au fur et à mesure 
qu'i1ls nous étaielllt livrés par ~es bâtiments 
civ,ils, furent immédiatement occupés par 
les services auxquels. i.ls étai•ent dest:ùnés, 
qui aba,ndonnai1ent l,es, locaux obscurs et 
étroits de l'aincien hôpital du Prote.ctoral 
pour v1enfr s'épanouir dans l1eurs nouveaux 
cadres faits à .la mesure de leurs nouveliles 
exigirnces. 

Au début de 1940, tous les servioes de 
l'hôpital du Protectorat étai,ent transférés 
à l'hqpital René-Robin, à .l'exoeption du 
service de Chirurgj,e (pour les raisons indi­
quées plus haut). 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES. - Tous les nou­
veaux pavi·tLons, avons-nous dit, sont à peu 
près du même grnwe. I,l nous suffira d'en 
décrir,e rapidement un dans l'un de s•es 
éléments-types pour que vous apparRiss,e 
immédiatement l'immense progrès réalisé. 

Sur un couloir de servfoe axfa11' (nord-sud) 
se détachent vers l'-esrt ~es salles de malades 
Oes dents du p,eig,ne). Entre 11es denls, des 
jardins, des perrons d'accès avec rampes 
i)Our ambrnl,ances. Les grands pavililons ont 
des saUes de 40 lits, dont 16 lits répartis en 
huit petües chambres siéparées. Les petits 
pavi:l:loJ1Js ont des saUes de 20 lits avec 2 ou 
6 chambres d'isoliemoo1t. Us ont, de plus, 
des di,sposiilifs particuliers adaptés aux 
« spéciaililés » qu'ils. abritent. Maiis Le type 
de la saUe de malade r,estle k même. 

Les élag•es reproduis,ent à p,eu près iden­
liqnemen t les :riez-d,e-chaussée, sauf excep-
tion. 

De vastes sous-sol sont aménagés dans 
la partie axiale où peuve1I1t oirculer des cha­
riots et sur l,esquie:ls s'ouvrent des chambres 
fermées, pouvant au besoin, servir de dé­
barras ou de magas,ins de matériel. Des 
m~mle-1lits ont été prévus - dOIIlt l'un est 

,en service à :la Maternité. - Maris ce que ne 
peul rendre cette d,escription, c'est l'im ·· 
pres,s,ion frappamte d'air et de lumière que 
donnent oes srul,Les aux grandes ba1es ou -
vrant de chaque côté sur des balcons qui 
surpiombent .les jardins. 

Ces baies sont fiermées par des port,es vi­
trées à g:l1issière ; des stores mobilles sur fam­
bour peuvent à vo1~101.:1té masquer le vent ou 
le soleil, d'où u1n maximum de netteté, de 
clarté et d'·espac,e. 

LABORATOIRES ET AMPHITHÉATRES. - Un 
des soucis, dominants dies réailiisruteurs de la 
nouveLle formation a été d'en faire non 
seulement un hôplÎtal vaste, commode .et 
agréable, mais un centre praitique d'ins­
trut..'tion pour .l,es étud.ia1nts ,en ilYiédeciine - ­
et pour les élèves de .l'éco~e des Sages-fem­
mes a1D1nexée à la Maternité. 

Dans ce huit, on a multiplié saUes de cours 
el laboratoires. Chaque pav1llon a sa salle 
die cours. Chaque clinique a son labora l01re 
clinique. 

Mais c'est au paviUon de MèdeCJine, sur 
sa face oues:t1, qu'ont été aménagés deu.\ 
grands laboratoir1es centraux : Eleclro 
RadiOflogie d'une part, Microbiologie et Ana-
1 omiie path01logique d'aut,re part. Enlre eux 
lf gra,nd amphithéâtre (uine centaine de 
places) et Je musée-bibliothèque. 

Il est à regretter que des exigences archi­
tecturales. n'aient pas permis de compléter 
cc groupie par ile ·.i1aboratoo.re de Biochimi,c. 
troisiième élément, si important, du trépied 
de diagnostic scientifique, sur lequel vien•· 
rneint s'appuyer les clinici•eiJ:s des services 
environnaints. (Ce labrnratoire ,est pour le 
moment en bout de bâtiment annexé a la 
Pharrnaci,e). 

SERVICES ANNEXES : St érilisulion. - Cha­
que &ervire a évidemmeint ses moy,ens de 
stérilisatioŒl appropriés. 

L'O. R. L. et .la Matierinité ont des grou­
pes, stériil~•sateurs d'eau ·et de matér1c:l pour 
leurs beso1ins opératoires. 

La Mabernité, avec so-n annexe gynécologi­
que, pnssède urr1 groupe opératoire de deux 
saLLes d'opérati01n modernes et une saUe de 
travail, vast•e et commode, qui voit rn 
moyenne de 10 à 15 accouchements pal' 
jour, avec des jours où .l'on dépasse la 
vin1gtai111e, le tout diess,ervi par une chau­
dière particulière pour stérilisation df' reau 
el du matéri,el. 

Désinfection. - Une grande étuve cen­
tra:1,e pour tout l'hôpital procède deux fois 
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Le Laboratoire 
d'électro­
radiologie. 

L'HOPITAL RENÉ-ROBIN D'HANOl 

Une dent du peigne (pavillon C). - A droite, galeries de raccordement aux 

services généraux : pharmacie, cuisine, lingerie, maga$ins. etc ... 
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PLAN . DU FUTUR HOPITAL RENÉ-ROBIN 

VILLE 
DE 

HANOÏ 

CITÉ UNIVERSITAIRE 

O_ffi_E .. ,,.;,., ~ 
Aménagement de la zone Sud de Hanoi : 

Hôpital René-Robin et Cité Universitaire. 

Maternité-pédiatrie A 
Spécialités B 
Médecine et laboratoire C 
Chirurgie (non terminée) D 
Enfants (non construits) E 
Aliénés, détenus f 

PERSPECTIVE DU FUTUR HOPITAL RENÉ-ROBIN 

Contagieux ( ancien 
Lazaret) 

Administration 
Pompage, Epuration 
Services généraux 
Tuberculeux (non 

construit) 

L 
0 
p 
s 
* 
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L'HOPITAL RENÉ-ROBIN D;HAN01 

par semadne aux desinfections nécessaires 
du matérfol de lingerie et literie. 

L'eau. - L'reau esit largement di1slribuée 
dans tout ,l'hôpi tail : dans Les chambres 
d'isolement pourvues de tlavabos, druns lPs 
offices, druns Jies favabos, de malades pour­
vus de pédiluves 1et de douches, dans les 
couloirs, dans 1,es jardins,. 01Le pro~ent de 
Ja station de pompage et de javeilllisation 
qui eng.lobe aussi .dains son réseau Ja T. S. F., 
Je Service Zootechndque, fa Base aérierrme 
de Bach-maii et la Cité UniversHaire; l1'eau 
est contrôl1e et donne toutes garainties. · 

Egouts. - Enfin, .les réalisateurs ont ma­
nifesté lieur souci de model~rnisme en créant 
un réseau d'égout séparateur. Les matières 
ou déchets des malades susceptibles d',fo:1f ec­
ter ,1es, mares avois,inantes sont repris par 
un système compliqué ,et per:fiectiornné, pujs 
épurés, biologiquement avant d'être rejetés 
à l'effluent. C'1est la station d,.épuration. 

ADMINISTRATION. - A l'origûme, ll'hôpital 
René-Robin, comme les hôpitaux indochi­
nois d'Hanoï, relevait admimistrativemein.t 
du Tonkin. 

Depuis jamvier 1943, avec tous les hôpi­
taux de HanOIÎ, l'hôpitail die Bach-mai fait 
partie du Groupe des hôpitaux d'instructi01n 
et a été rattaché admilThÏstrativement au 
Budget général et dépend techniquement 
de l'Inspection Généra1e de 1l'Hygième et de 
la Sarnté pub.Eques. C'est un très important 
progrès. 

CONCLUSIONS. 
· 1 ° Actuellement. - Malgré qu'.imcomplet 

(privé de son service de Chirurgie), l'hôpi­
tal René-Robin, av,ec ses 900 ltits, constitue 
une importante et magnifique réalisation 
hospitalière de six services cliiniques de la 
Faculté de Médecine. 

Dies profosseurs y pour,sui ve:nt leurs re­
cherches et y düisp,ensent J,eur enseignement 
à de ,nombreux étudiants; des malades 
toujours trop nombrux, malheurieusement, 
pour ilies places disponibJ.es fourm.issen t à 
leurs travaux urne matière infiniment abon­
dainte et variée eU bénéficâ.1ent 1en r~etour de 
leur scienoe, secondée par de puissants 
moyem.s techmiques. 

2° Avenir. - Un p,lan complet d'exte11-
sion du groupe hospitalier de Bach-mai a 
éité élaboré et approuvé par M. ,lie Gouver­
neur Général en 1942 ; dès que J.es circons­
tances le permettront, il sera mis à ·exécu­
tion. 

Ce groupe conslituera ,la .limite sud-­
ouest! -de illa grande zone universitaire ,et 
nous voyoms déjà de notre porte s'élever un 
a run 1es bâhlments de la « Cité» estu­
diantine. 

Bientôt de grandes av,enw's nous relie­
ront diredement au ocntrc d'Hanoï. 

Dans quelques 1semaiirues un tramway 
électrique passera d~vant ,notre porte. 

Nous sommes dès maintenanU un jalon 
avancé de la brule œuvre spirituelle et . hu­
maillitaire qui va s'élever, qui s'élève déjà 
au flanc de la capitale fonkiinoise comme 
un de ses plrus 1ouaMes ornements. 
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Les nouveaux_ Abattoirs de la Région Saigon~Cholon· 
Le 20 août a eu heu l'inaugu,ration des nou­

veaux abattoirs régio.naux par l' Amiral Decoux.. 
Ces abattoks s-ü'11l situés dans l'îlot à Chanh-hrnng, 
à mi-chemin des, agg'Jomérations die Saigon et de 
Cholon. On accède dans ciet îlot par le pont en Y 
qui porte Je nom de << po.nt Maréchal-Pétain ». 

L'endroit où s,e tr.ouve,nt Les ,nouveaux abattoirs 
est particiiliièrement bien choisi. En effet, il ,est 
à la fois cemtral iet re'Liré, en mar~<' des. grandes 
artèr:e~ ,où la circu1lation commeirc.iale est, à toute 
heure du jour, int,ens,e. 

Ces abattoirs, ne gêneront, ainsi, pers01une, iet 
a1e seironü aucunement gènés ,eux-mêmes. Ils •sont, 
au surpilus., édifiés sur une sup,erficie de huit hec­
tar-es, ce qui assure à Leur fomctiomnement une 
liberté d'acti,o.n complète. 

Déjà, ein mai 1943, une p.riemière tranche de 
constructions avait été effectuée, c,omprenant 
unie po,rcherie, une bouver~e, u:n haLI d'abattage. 
Ces travaux avaient conuniencé en juin 1942. Ac­
tuellement, u1n complémemt est achevé 1et les 
Abattoirs ont atteint leur d.éveilopp,ement compl,et. 

Ces bâtimeints présentent un parfait équilibre 
des notions d'-esthètiques, de confort et d'hygiè­
n,e, et p,euvent, à bon droit, figurer parmi les plus 
beaux de l'Empire. 

En 1eur état actuel, oes établissements p.euve.nt 
recevoir en stabulat:LolI! 280 bœufs, 1.350 porcs 

Dans l'ordre de la Légion 
d'honneur 

M. Lê-thàinh-L0tng, Dôc-phu-s,u ,en re.traite, vient 
d'être promu chevalier de la Légion d'honneur. 

C',est une heuret1se nouveiUe. Tous- ceux qui 
connaisse.nt M. Lê-thàmh-Long sa,nent que cette 
distinction ,est hautement méritée. 

1\'l. Lè-thành-Long est -né en 1882, ù Phuoc-lê 
(Baria, Cochinchine). 

Il entra dans l'Administration em 1899 comme 
élève-secrétaire ,et s,ervit à Saigon, Bêntrie et Go­
công. 

Reçu huyên en 1917, il fra:nchit rapidement les 
grades de la hiérarchie et fut p,romu Dôc-phu-su 
en 1933. 

Il fut placé sucoessivèment à la tête des délé­
gations de Vinh-châu (Bac-liêu), 1918 ; de Vinh­
Joi (Bac-liêu), 1920; de Mocay (llêintre), 1921 
et de Long-thành (Biên-hoa), 1930. ' 

Il fut admis ù ,la citoyennetê frc1nçaisie e-11 1928. 
_Mis à l~ retraite •en 193:3, iJ a été désigné pour 

f_a1re pa-rt11e, comme membre français, du Conseil 
<le provtnc.c de Go-công de 193~3 à 1937 •et a été 
élu membre cl,e la Chambre d'Agriculturc ,en 1938. 
Il a été requis pour remplir à Baria, de 1939 
à 19.41, les fonctions de secrétaire d,e province. 

Il se c0tnsacr,e actueUement à l'hévéaculture ,et 
a été désigné en 1941 pour représ,anter ~es inté­
rêts de la C?chi nchi n,e au s-ein <lu Consieil fé<léral 
de l'Indoclune. 
, Pe11dan~ sa Jo.ng~e ~arrièrie et ,d.epuis qu'il est 
a. la retraite, M. Le-tha-nh-Long n'a cessé de s,er­
Vll' la cause de son pays et de la France. 

et la cadence des abattages pourra y attei n­
dre 40 bœufs -et 200 poires à l"heure. Quand ils 
seront c,omp,lètement équipés, j,ls cons,tituero.nt un 
véritable marché régulateur qui jouera son pleim 
eITei sur l'économie du bétail de boucherie, com­
me s,ur l'économi,e de la Yiande. 

L'étendu,e de Jeur acbon dépassera Le cadre de 
.la régi-on Saig-on~Cholon pour attdndr-e tout le 
Sud de la Fédération. L'i,nfluence de ces abattoirs 
pourra être comparée à ceUe de.s abattoirs des 
p.lus grand-es viL1es. 

Il y a lieu de remarquer qu,e l'Administration a 
su, _fort élégamment, surmonter les difficultés de 
tous ordres, qui é,tai,ent susceptibles. d',e,ntra,~er 
ces tra,;aux. Gest ains,,i qu',en l'absenoe du fer 
qui est l'éléme:nt ,essentiel de la construction en 
ciment armé, dle a fait Œn large emp;Joi d'un ci­
memt armé en bamboa, au l diontH toutt: satis­
factio,n. 

Ces nouveaux abattoirs, dont l'édification a été 
,entreprise eit mené-e à bOlnne fin, dans une période 
sinon difficile 1 tout au moins malaisée, en ce qui 
concerne les difficultés d'utilisation des maté­
t'iaux ordinair,es, mont-ne amplement et d'une 
façon pér,emptoir,e, l'ingéniosité, Le savoir-faire, 
la compétenoe de 1nos ingénieurs et de nos tech­
niciens. 

Un nouvel agrégé tonkinois 

M. TRAN-DUC-THAO 
Agrégé de philosophie 

L'O. F. l. du 28 août nous a annoncé le brilla nt 
succès universitaire obtenu par M. Trân-duc-Thao, 
reçu avec le n° 1 bis à l'agrégation de Philosophie. 

M. Trân-duc-Thao e,st né le 26 septembre 1917, :'1 

Thai-hinh. C'est le fils d'un fouctionnaire des P. T. T .. , 
M. Trân-duc-Tiên. 
. Le succès de M. Thao couronnr des études excep­

lwnnellement brillantes. L'agrégation de philosophie 
est, on le sait, un des hauts litres universitaires fran­
çai_s, tant en raison des études et des titres prélimi­
naires dont les candidats doivent justifier, que du 
caraclère et de l'importance des éprl!uves qu'ils doi­
vent subir. En effet, le candidat à l'agrégation <ll' 
philosophie doit être titulaire de la licence ès lettres 
(complétée par divers certificats ou titres) ou de la 
licenc~ ès sci~nces, et du diplôme d'études supérieures 
de ph1losoph1e. Les épreuves préparatoires qu'il doi 1 
subir consistent en deux compositions de philosophie 
et u_ne composition d'histoire de lrt philosophie, d'uue 
duree <le sept heures chacune. Ensuite le candidat 
est admis à subir les épreuves définitives : d'abord 
un~ explicat~on de trois textes philosophiques grec, 
l~tm, français ou étrangers, (les ouvrages dont sont 
ttr_és ces textes étant désignés un an à l'avance), en­
su1,te tm~ ,leçon d~ philosophie, après cinq heures ck 
preparat10n surveillée. . • 

Le brillant succès de M. Trân-duc-Thao n'a pas 
trompé les espoirs mis en lui par les siens, par ses 
professeurs, et par le Gouvernement o-énéral de l'In­
dochine. L'élit,c intellectuelle anna~ite formée i1 
l'école française, compte une nouvelle unité de choix, 
et la collaboration franco-annamite, un nouvel arti­
san. A mesure que les fils cl' Annam accèdent ainsi 
aux plus hauts degrés de: la cullure française, le 
champ de la collaboration s'élargit : Français et In­
dochinois assumeront désormais dans l'œuvre com­
~nune, la tâche qui correspond à leurs capacités, et 
ils auront ln place qui rrvicnt i1 leurs mérites. 



Université Côte d'Azur. Bibliothèques

f naugurafion des nouveaux 
abattoirs de la région 

Saigon-Cho/on 

, 

M. LE THANH LONG 

par !'Amiral Decoux, 

Gouverneur Général 
de l'Indochine. 

C, 

M. TRAN DUC THAO 

lorsqu'il faisait ses études à Hanoi. 
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Aspect 
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Perspective du théâtre 

après modernisation. 
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Modernisation de la facade 
~ . 

du théâtre de Saigon 

-]-L E 17 janvier 1900, la viilJe de Saigon 
inaugurait son théâtr,e. 

1 
--· Il n'avait pas fa1lu moiins, de seize 
années depuis l1e moment où M. Viénot, 
cons1eii11ler munic-ipa1l, reconnaissait « la né . 
cess,ité d'ouvrir à Saigon un théâtre con­
venahle », pour vo~r aboutir un projet au­
quel s'intéressait très viveme:I]t, semhle-t-i11, 
une bonne parti-e de la popu~atri,on. 

La Municipalité pouvaût se féliciter 
d'avoir mené à b01nne fin, e:n dépit des dHfi­
cul tés ,sans nombre qui ne cessa:ümtl de 
s'élever devant e.Ue, .1e proj1et que réclamait 
l'opiDJi.011 publique. 

L'influeince que ce théâtre devait jouer 
dans la vie coJonüute d'avant 1914 fit ou­
bli,er, pendaint longtemps, 1]'œuvre eifüe­
m.êm1e, ·cette œuvre aux 'SIU.rabondainces 
fâcheuses, aux coupures gêna1nt1es, qui sont 
fa caractéristrique, pourrailt-on dire, de 
1'archit-ecture de cette époque .. 

L'apparence ldésruèt1e qUJe prése.nte le 
théâtre de Saig01n résul1te beaucoup plus 
des, « pâ tisisierieSi » nombreuses qui a,lour­
disseint ila facade et 1en rendent la Jiecture 
diffidle que d'un manque de proportions. 

Ce:~te constatation rend possible une mo­
de:r:nisation sans transformatio.ns pTofondes. 

11 ne saurait êtrte question de changer les 
volmmes, ce qui entraînerait deis modifica­
tions nombreuses en plan, en élévation, 
a1nsi que .l'adoption d'une nouvie:1le couver-

par M. 

turoe, mais simplement -d'accuser les propor­
tions en arc de la partie -centrale qui sont 
bqn1nes .. Sa transformation en grande niche 
soU1lri.gnera ces heureuses proportions tout 
en conisierva,nt l'harmonie. 

Sans recourir à aucun artifice décorat.jf, 
la façon nouvel1le laiss1era aux lignes mêmes 
de l'édifice, à l'équil1ibre de ses masses, leur 
va1eur esthétique. La suppression de toute 
décorati0tn vaine affirmera la franchise du 
parti adopté. 

RajeU1nir tout en se maintenant dams la 
tradition, modernâser en dépou:ûl1lant .l'ou­
vrage de ses détad1ls ,disparates qui i]e vieil-
1issent, tels, sont l1es, buts que se propos,e 
l' Adrni1nis.tration. 

Lts heureux résultats des travaux de la 
première étape, au cours de laquelle le 
théâtre a été repilacé dans son atmosphère 
nature~te, par suppressd.on des constructions 
diverses qui l'étouffaient, justifient ]e nou­
vel effort auque1 se so:nt rés01lus iles pou­
voins publics, poussés d'aiJ1leurs par l,es 
circonstances : la chute d'un bi1oc qui s'était 
détaché, vers ,la fin die l'amnée .dernière, 
d'un des motifs décoratlifs surpJombamt la 
voûte ayaint démontré la nécessjjté de pro­
céder d'urgence à des travaux de réfection. 

La perspective que nous offrons aux lec­
teurs d'Indochine permet d'affirmer que ce 
but est atteint. Sobri1été, netteté, bon goût, 
teJ,l1~s sont l;eis imprressd.ons profondes que 
11aiisse ,F,examen de ce plan. 
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Pacifique. 
L'activité des forces aeriennes nippones et alliées 

. a été très intense sur le Pacifique sud, au cours de 
la dernière semaine, notamment au-dessus de l'ar-

- chipel des Salomon et sur la Nouvelle-Guinée bri­
, tannique. 

D'une part, l'aviation navale nippone a attaqué les 
positions alliées de la baie de Morobe, les 12 et 13 sep­
tembre, et les troupes américano-australiennes aux 
environs de Lae, les 12 et 15 septembre, sur l'île de 

· Nouvelle-Guinée. 
Dans les Salomon, Munda en Nouvelle-Géorgie a été 

bombardé les 13, 14 et 18 septembre ; la base alliée 
de Biloa, sur l'île Vella-Lavella le 13 septembre, en­
fin la base de Lunga, sur l'île Guadalcanal, et l'île 
Russel, le 15 septembre. 

De leur côté, les bombardiers à long rayon d'action 
ont bombardé Funafu ti, dans les îles Ellice, le 13 sep­
tembre, et Port-Darwin, en Australie, le 16 septembre. 

- L'aviation alliée, de son côté, a effectué une sé­
rie de raids sur les bases japonaises de Nouvelle­
Guinée, notamment à Wewak, et à Hansa et Madang, 
respectivement les 13 et 15 septembre ; dan_s les Sa­
lomon, sur l'île BotJgainville les 11, 14, 15 et 16 sep­
tembre et l'île de Kolombangara, le 11 septembre ; 
enfin sur Macassar, le 11 septembre, et l'île Amboina 
le 13 septembre, dans la mer d' Arafura. 

ITALIE 
En .' dépit de l'abandon · de la lutte par les forces 

italiennes, les troupes alliées se sont heurtées à une 
vive résistance de la part des troupes allemandes, 
au cours de la dernière semaine. 

Dans la région de Salerne, notamment, les troupes 
de la ve Armée américaine ont eu à subir de grosses 
pertes avant de pouvoir consolider leur têt~ de pont 
avec l'aide des troupes de la VIIIe Armee bntan­
nique, débarquées le 17 septembre à Castellabato, au 
sud du golfe de Salerne. 

Le même jour la VIIIe Armée britannique remon­
tant la route côt'ière, opérait sa jonction avec l'armée 
américaine, aux environs de Sapri, à une centaine de 

, kilomètres au sud de Salerne. 
Au cours de cette avance, les villes de Cosenza, Bel­

vedère et Scalea ont été occupées les 14, 15 et 16 sep-
. tembre. · 

- Sur la côte .orientale de la péninsule, l'avance 
britannique s'est 'considérablement ralentie. Seuls le 
centre de communication d' Altamura, à 80 kilomè­
tres au N.-O. de Tarente, et le port de Bari, à 100 
kilomètres au N.-O. de Brindisi, ont été occupés les 
13 et 14 septembre. 

- Au large de la baie de Naples, les forces de dé­
barquement américaines ont occupé les îles de Capri, 
le 15 septembre d'Ischia et de Procida le 18 septembre, 
alors que de n~uveaux renforts ont été amenés à Sa­
lerne, en prévision de la prochaine offensive sur Na­
ples. 

Toutefois, devant la ferme résistance allemande, 
ces deux armées de l'Est et de l'Ouest ne sont pas 
encore parvenues à opérer leur jonction et à· établir 
une ligne de front régulière en travers de Ja pénin­
sule. 

RUSSIE 
La grande offensive de l'armée soviétique_ con~inue 

à faire rage sur un front de plus de 1.000 kilometres, 
s'étendant depuis le secteur de Smolensk, à l'ouest de 
Moscou, jusqu'à la mer d' Azov. 

SEPTEMBRE 1943 

Les poussées les plus importantes ont été effectuées, 
cette semaine, dans le secteur central du front, en 
direction de Kiev, et dans le bassin du Donetz, • en 
direction de la boude orientale du Dnieper. 

Dans le premier secteur, deux armées se sont avan­
cées en dire.ction de la capitale de l'Ukraine : l'une ve­
nant d'Orel, au nord-est, s'est emparée de l'impor­
tant centre ferroviaire de Niezhin, le 15, et de la 
gare de Nosovka, le 16 septembre, sur la voie ferrée 
Briansk-Kiev. Elle a, d'autre part, occupé toute la 
partie de la rive orientale de la Desna, depuis le 
secteur de Chernigov, à 150 kilomètres au N.-E. de 
Kiev, jusqu'à Yelnia, à 75 kilomètres au S.-E. de 
Smolensk, s'emparant notamment de Novgorod le 
16 septembre, Devitsa le 18 septembre, Briansk le 
17 septembre, et Trubechevsk · le 19 septembre. 

La deuxième armée, venant, de Kharkov, et enfon­
çant les lignes de défenses établies par les Allemands 
dans ce secteur, a atteint le 19 septembre Priluki et 
Lutny, respectivement à 125 et 175 kilomètres à l'est et 
au S.-E. de Kiev, s'emparant d'autre part de Rommy, 
le 16 septembre à 80 kilomètres à l'ouest de Sumy, et 
de Mirogorod, le 18 septembre, sur la ligne Kiev­
Poltava. 

- Dans le sud de Kharkov, les troupes russes se 
sont dirigées vers Dniepropetrovsk, occupant Ale­
xeïevka, le 14 septembre, Lozovaya le 16 septembre, 
et Pavlograd le 18 septembre, sur la ligne Kharkov­
Zaporojie ; enfin Krasnograd, le 19 septembre, à 75 
kilomètres au nord de cette ville. 

- Dans le bassin du Donetz, les russes ont pour­
suivi leur avance le long de la côte de la mer d' Azov, 
et ont occupé Mangusk le 14 septembre, Berdiansk 
le 17 septembre, et Kogaysk le 19 septembre, à 125 
kilomètres au S.-O. de Marioupol. En direction de 
Zaporojie, elles se sont emparé de Pologie le 18 sep­
tembre et ont atteint Oryekhov, le 19 septembre, à 
70 kilomètres au S.-E. de cette ville. 

- Dans la partie septentrionale du front, après 
la chute de Briansk, les Russes se sont lancés à l'as­
saut de Smolensk et ont occupé Dukovshina et Yart­
sevo, le 18 septembre, à 55 kilomètres au N.-E. de 
cette ville. 

Toutefois, malgré la puissance de l'offensive rouge, 
les troupes allemandes ont maintenu leur tactique de 
repli méthodique, conservant ainsi la plus grande 
partie de leurs effectifs et de leur matériel. 

EN FRANCE 
13 septembre. - Dans la nouvelle loi relative à 

l'organisation des cadres des services publics et des 
établissements publics de la commune, deux innova­
tions sont à souligner : 

Désormais les agents communaux deviennent d~s 
fonctionnaires affiliés à la caisse générale des retrai­
tes, élément de sécurité indispensable. 

D'autre part, la carrière de fonctionnaire commu­
nal ne se trouve plus limitée au cadre étroit de la 
commune, ou de l'établissement public, siège de ses 
débuts. La loi lui donne possibilité d'entrer au ser­
vice de communes plus importantes où des espoirs 
d'avancement lui sont ouverts. 

Ces mesures essentielles témoignent de l'intérêt 
porté par le gouvernement à tous les collaborateurs 
de l'administration municipale dont la tâche est de 
plus en plus délicate. 

14 septembre. - La deuxième session des jou-r­
nées d'études du Mont-Dore s'ouvrira jeudi et durera 
jusqu'au 23 septembre. ,, . 

Chaque «journée» sera consacrée à l'étude détail­
lée des problèmes de la structure des grandes corn-
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, munautés nationales : familiales, professions, com­
munes, régions, nation, empire. 

, Les délibérations qui se dérouleront au Mont-Dore 
aboutiront à l'élaboration des conclusions destinées 
à orienter l'œuvre constructive entreprise pour le re­
lèvement du pays. 

14 septembre. - M. Bichelonne inaugure à Mau­
beuge, une nouvelle cité-jardin où une centaine de 
familles viennent d'emménager. Il s'agit d'un ensem­
ble durable de maisons pourvues de toutes les com­
modités de l'urbanisme moderne. 

15 septembre. - L'un des premiers buts du gou­
vernement est la santé. Un contrôle médical obliga­
toire vient d'être institué et toute la jeunesse sco-

· Le marché noir, descendant 
de la magie noire. 

On se demande d'où vient le mot de marché noir · 
il est probable qu'il n'est pas de naissance récente et 
qu'il existe depuis fort longtemps comme les prati­
ques _ qu'il désigne, mais ce sont les circonstances qui 
en temps normal restreignent l'étendue de la chose 
et l'emploi du mot et qui tout à coup en période dif­
firile développent subitement les deux. 

D'ailleurs les Bandes noires étaient des bandes de 
condottieri ou de pillards au xv~ siècle en Italie et 
bien plus tard encore dans les provinces françaises 
la bande noire était le groupe des spéculateurs sur 
propriétés foncières qu'ils achetaient en profitant des 
bonnes occasions, puis revendaient en détail, chaque 
pièce de terre au voisin qui, en ayant besoin pour 
arrondir un petit domaine, l'achetait très cher ,· sou­
vent même [es << marchands de biens » ne revendaient 
des terrains qu'après en avoir abattu les arbres, enlevé 
des matériaux de construction, etc ... Ces bandes noires 
ont parfois soulevé contre elles l'indignation dans 
les campagnes. 

Mais la magie noire était bien pire encore ,· c'était 
m1 Moyen âge et encore à la Renaissance, l'ensemble 
des pratiques par lesquelles on pensait transformer 
les matières ordinaires en matières précieuses, créer 
de l'or, de · l'argent, des perles ou du diamant, etc ... 
Tout ·s'en mêlait, l'alchimie, la sorcellerie, l'astrolo-

. gie, l'occultisme sous toutes ses formes, et même, 
assez souvent, le crime. 

Ln magie noire n'avait pas uniquement pour but 
de créer de la richesse, mais aussi, parfois de 
supplanter un rival, de l'éliminer, de se procurer des 

· avantages illicites, d'obtenir des faveurs anormales. 
Toutes sortes de procédés étaient employés, que l'on 
connaît mal naturellement car ceux qui en faisaient 
mystérieusement usage se gardaient de les exposer et 
aucun traité de magie ni de sorcellerie n'a jamais été 

_ publié à aucune époque ; mais elles ont existé dès 
l'antiquité, et plus ou moins chez tons les peuples ; 

· non pas dans la population entière, mais chez les 
quelques-uns qui prétendaient se procurer des avan-
tages personnels. · 

Au Moyen âge, la magie noire était en marge de la 
religion, et le plus souvent supposait des interven­
tions diaboliques, des recours aux puissances infer­
nales, une tentative d'entente avec Satan et ses sup­
pôts. Le plébéien, le bourgeois et même le seigneur 
dàns son château - peut-être surtout ce dernier, 
plus capable de subvenir aux frais des opérations 
compliquées et coiîteuses auxquelles il fallait se li­
vrer - y avaient recours les uns coinme les autres 
pour satisfaire leur soif de l'or, leurs ambitions, leurs 
rancunes et leurs haines. 

. Le plus connu -des adeptes scélérats de la magie 
. noire est Gilles de Rais ou de Retz, criminel sans 
égal, qui tua peut-être deux cents personnes avant 
d'être lui-même condamné à mort et pendu; c'est sa 
vie ignoble, _ au moins pendant quelques années car 

Jaire sera auscultée et sévèrement exam1nee. Le con­
trôle médical s'étend à tous les membres des mou­
vements de jeunesse. Grâce à cette décision, actuel­
lement une partie très importante de la jeunesse 
française est protégée des périls les plus graves qui 
la menacent. Le souci actuel du Gouvernement est la 
« santé de ses jeunes>>. 

16 septembre. - Les Indochinois de Marseille, réu­
nis au « Foyer Annamite», ont célébré la fête 
de la mi-automne ou de la lune, qui prend place 

· dans leur calendrier le 15e jour du se mois de l'année. 
Un dîner annamite a eu lieu, suivi jusqu'à l'heure 

du couvre-feu des réjouissances populaires qui, dans 
les villages indochinois, marquent cette fête. 

elle avait bien commencé, qui a donné naissance à 
la légende de Barbe bleue ; mais en dehors de cet 
épisode imaginaire, la réalité demeure qui en fait 
11n monstre hideux. 

Tous les adeptes de la magie noire n'étaient pas 
l'Omme lui d'horribles criminels mais tous cherchaient 
l'avantage illicite, l'enrichissement facile par des 
méthodes mystérieuses. C'est le souvenir de ces ten­
tatives tenues secrètes, de ces pactes avec le diable 
et de ceux qui fy livraient qui a sur1Jécu depuis des 
siècles et le nom en est Testé, quoique l'idée de magie 
ait disparu. 

(LE COURRIER D'HAIPHONG du 17-9-43.) 

Les Français et la démocratie. 
Nous ne pouvons que souscrire à l'attaque menée 

par l'Action du 13 septembre contre ce cadavre : la 
démocratie. 

Dans la réalité prof onde, la démocratie politique, 
le Français qui n'est ni politicien, ni agent électoral, 
s'en f... Le mot démocratie s'applique trop peu à 
allcune des occupations de la journée de l'ouvrier 
ou dzz paysan de chez nous. Il ne travaille pas dé­
mocraticyuement, il ne se distrait pas démocratique­
ment, il n'orne pas sa maison ni ne culti1Je son petit 
jardin démocratiquement. Mais il n'est pas un seul 
de ces millions d'hommes qui ne soit prêt à partager 
sa soupe avec quelqu'un qui a faim, à donner un coup 
de main à un voisin ou un étranger qui en a besoin. 

Ce que nous sommes prêts à défendre, ce n'est pas 
la démocratie, mais des villages vieux de dix siè­
cles, des églises et des pierres, des cimetières. Ce 
que nous voulons garder, c'est une existence, peut­
être casanière, inscrite entre deux lieues carrées, mais 
qu'il a fallu les Croisades, la guerre de Cent ans, la 
Révolution, les plus grands périples, les conquêtes de 
l'Amérique, de l'Asie, de l'Afrique, la Grande Guerre, 
pour fonder ,· une vie modeste mais qu'il a fallu 
Charlemagne. Louis XIV, les plus grands rois et les 
plus grands ministres pour amener à cet état. 

· Le « spencer )) en Indochine. 
L'Opinion du 10 septembre nous rappelle une << pre­

mière» d'il y a quarante et quelques années : 

Ici ouvrons une parenthèse pour signaler 11ne pre­
mière à Saigon. Les nouveaux directeurs n'en étaient 
pas responsables malgré leur savoir-faire et leur dé­
sir de plaire. 

Cette première, c'est l'apparition du spencer dans 
les soirées saigonnaises. 

Voici comment le chroniqueur raconte cet événe­
ment dans !'Opinion du 21 décembre : 

« Salle comble hier pour écouter Carmen, le chef­
d'œuvre de Bizet . 

» Des passagers des paquebots qui viennent d'arri­
ver, s'étaient empressés de se rendre à notre joli 
théâtre. 
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» Remarqué un certain nombre d'Anglais avec le 
smokim blanc de coupe si reconnaissable, - ce . gen­
re q11e nous appelons chez nous « garçon de café». 

» Evidemment, la question de mode est une _ques­
tirrn d'accoutumance. On arrive à la longue à trouver 
joli ce qui, au premier abord, vous paraissait fort 
laid. C'est égal, il me faudrait longtemps vivre en 

Do 11 au 18 septemb~e 191i3. 

Visites de l' Amiral à Dalat. 
Dalat, 10 septembre. - Le Gouverneur Général con­

sacre la matinée à la visite du nouveau commissa­
·riat de police de Dalat. Les bureaux du commissariat 
et les logements qui y sont aU enants constituent une 
petite « Cité Policière» construite selon une formule 
moderne, en harmonie avec le style général de la sta­
tion. C'est une des premières réalisations du « plus 
grand Dalat », tel que le définit le nouveau plan 
d'urbanisme. 

Le lendemain, le Chef de la Fédération visite la 
deuxième tranche de travaux de la Cité Jean-Decoux. 
Vingt nouvelles maisons seront mises en service l'an 
prochain, permettant à un plus grand nombre de fa­
milles nombreuses de faire économiquement une cure 
de grand air et d'altitude. 

Inspection du ·Commissaire à l'Education Physique, 
aux Sports et à la Jeunesse. 

Phan-thiêt, 13 septembre. - Le commandant Du­
coroy inspecte 150 jeunes gens, parmi lesquels plu­
sieurs Chinois, provenant de tous pays de l'Union 
indochinoise, et venant d'arriver à l'Ecole Supérieure 
<l'Education Physique de l'Indochine, pour y recevoir 
la formation des moniteurs. 

C'est la septième promotion depuis la création de 
cette école. 

Visite d'un village modèle à Dalat. 

Drtlat, 14 septembre. - L'Amiral Jean Decoux v1s1-
te le village annamite de Da-thanh qui date prati­
quement d'un an. Organisé selon les principes ra­
tionnels d'administration et d'hygiène, il peut être 
regardé comme un village modèle. Disposant chacun 
d'un lot appréciable de bonne terre, se livrant' à la 
culture maraîchère et au petit élevage, ses habitants 
participent au ravitaillement de la ville. Ces colons 
industrieux sont Yenus soit de la côte d'Annam, soit 
des bas quartiers du centre même. 

Message du Directeur de la Légion de France 
au Roi du Cambodge. 

Hanoi, 15 septembre. - L' Amiral Decoux reçoit du 
secrétaire d'Etat à la Marine et aux Colonies le télé­
gramme suivant : « Nous sommes profondément tou­
chés du geste royal par lequel Sa Majesté a tenu, à 
l'occasion du troisième anniversaire de la Légion, 
à s'associer à l'œuvre de rénovation nationale. Nous 
vous prions d'exprimer à Sa Majesté les sentiments 
reconnaissants des Légionnaires.> 

La solidarité franco-indochinoise. 

Hanoi, 15 septembre. - Sur les fonds recueillis par 
l' Assistance franco-indochinoise aux victimes de la 
guerre, M. le Gouverneur Général a envoyé le 28 août 
dernier à M. le secrétaire d'Etat aux Colonies une 
somme d'un million de francs pour être répartie au 

·nom de l'Indochine, aux victimes des bombardements 
qui ont endeuillé à plusieurs reprises la Métropole. 

Angleterre po11r arriver à trouver élégant et gracieux 
cette manière de petit veston court, se terminant dans 
le dos, au-dessus de la ceinture, par une pointe fan­
taisiste ... » 

Le « petit veston cozzrt » a depuis fait, si l'on peut 
dire, du chemin en Saigonnie. 

L'éducation physique chez les fonctionnaires. 
Hanoi, 17 septembre. - L' Amiral Decoux vient, dans 

une récente circulaire, d'attirer à nouveau l'attention 
des administrations sur le souci qu'il a de voir , les 
fonctionnaires développer de · façon continue la prati­
que de l'Education Physique et des Sports. 

« Il y am·a lieu, de tenir compte, parmi les motifs 
d'appréciations pour l'avancement d'un fonctionnaire 
des qualités d'énergie et d'initiative dont . il aura fait 
preuve dans le domaine des activités sportives.> 

L' Amiral à Saigon. 

Snigon, 16 septembre. - Le Vice-Amiral d'Escadre 
et Mme Jean Decoux, venant de Dalat par la route, 
sont arrivés à Saigon en fin de matinée. 

Naissances, 
NAISSANCES. 

Mariages, 

TONKIN 

Décès ... 

Robert, Jean, fils de M. et de Mme Joseph, André, 
Max BRUNEAU (10 septembre 1943). . 

Guy, Henri, Jacques, fils de M. et de Mme Jean DE 
MASSIAC (13 septembre 1943). 

Françoise, Renée, fille de M. Alfred, Clément RIAM 
et de Mme, née Ferré (14 septembre 1943). 

Jacqueline, Simone, Henriette, fille de M. Jean 
CHAUDET et de Mme, née Galland (15 septembre 1943). 

Alain, Maurice, Michel, Georges, fils de M. Abel, 
Marcel Six et de Mme, née Chevance (16 septembre 
1943). 

Danièle, Françoise, Lucie, fille de M. René, Marcel 
GIRARDOT et de Mme, née Niedzielska (17 seµtembre 
1943). 

COCHIN CHINE 

Jean, Claude, frère cadet de Marguerite ; Jacque­
line ; Roger ; Guy ; Josseline ; Christian DARIGADE 
(7 septembre 1943). 

Renée, Andrée, fille de M. et de Mme BANSEPT. 
Jean, Yves, Claude, Christian et Jean, Jacques, Ber­

nard, fils jumeaux de M. et de Mme ABOUT. 
Jacqueline, Geneviève STAUVE. 
Christiane, Lucienne, Marie, Caroline, fille de M. et 

de Mme HoRAN. 
Gilbert, Camille, fils de M. et de Mme BR0SSILL0N. 

FIANÇAILLES, 
TONKIN 

M. Albert, Moïse CAPSIÉ avec Mlle Pierrette MoLINIER. 
M. Roger, CÉRATINE avec M11e Christiane FRAPPIER. 
M. Pierre, Jean, Antoine, Joseph MORA avec Mlle Vic-

toire CAPDEVILLE. 
M. Marcel CART avec Mlle Anna BunLE, , 
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MARIAGES. 
TONKIN 

M. Henri, Edouard, Eugène HAMEL avec Mlle José­
phine, Alice GuYOT (18 septembre 1943). 

COCHINCHINE 

M. Pierre PANNELIER avec Mlle Micheline LOSQ 
(11 septembre 1943). 

DÉCÈS. 
ANNAM 

M. HILLARD (15 septembre 1943). 

TONKIN 
Mme NGHIEM-THI-TAo (8 septembre 1943). 
M. NGUYEN-HANH-THONG (11 septembre 1943). 
M. Victor, Auguste LAPIERRE (13 septembre 1943). 
M. Jean, Emile, Alfred THEUVENOT (14 septembre 

1943). 
M. TRINH-QUANG-THAI (16 septembre 1943). 
M. Do-MANH-KHOAT (16 septembre 1943). 
M. PHAM-TUYEN (19 septembre 1943). 
M. NGUYEN-THE-CHU (19 septembre 1943). 

COCHINCHINE 
M. Pierre, Marie R1c0Ro. 
M. TRUONG-TRUNG-VI (2· septembre 1943). 
M; Emilio Ban. BADENOS (6 septembre 1943). 
M. Luc-PHUONG-ANH (7 septembre 1943). 
M. WASCART (10 sptembre 1943). 
M. Omer LECOCQ (11 septembre 1943). 

Les Livres 
Le tome VIII du Bulletin de la Société des Etudes 

Indochinoises (n°s 1 et 2 : 1er et 2° trimestres 1943) 
est paru (S. I. L. I., Saigon). Comme de coutume il 
est luxueusement édité, el son contenu est fort inté­
ressant. Il comporte entre antres les études suivan­
te·s : 

1. La stèle funéraire du capitaine Barbé au ci-
metière de Saigon, P. DAUDIN . . . . . . . . . . . . 9 

2. L'Amérique précolombienne et l'Asie méri-
dionale (2e article), PARIS . . . . . . . . . . . . . . . . 45 

3. La première évocation de la question de 
Cochinchine au Conseil des ministres 
juillet 1857), G. TABOULET . . . . . . . . . . . . . . . 69 

4. Deux lettres inédites de l'explorateur Henri 
Maître, A. BAUDRIT . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78 

5. La propagation du bouddhisme indien en 
Indochine occidentale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 91 

6. La nollvelle année laotienne, L. MERIDAT . . . . 107 
7. Note à propos de quelques objets anciens dé-

couverts près de Vong-the, Dr PILOZ . . . . . . 118 

Nous signalons tout particulièrement à nos lecteurs 
l'extrême intérêt de l'étude que M. Tahoulet a consa­
cré à la première évocation de la question de Co­
chinchine au Conseil des ministres (juillet 1857). Très 
vivante et documentée, cette étude jette un jour très 
curieux et inédit « sur le début d'une très grande 
chose», selon les termes de M. Taboulet. 

COURRIER DE · NOS LECTEURS 
,...._, R. L ... , à Thai-hinh. - << La fonction CTée l'or­
ga\1e », dis,ent les savants. C'est un ,phénomène 
analogue qui a dû s,e· pa·sser : comme il _n'existait 
auçun mot français .pour éxprimer l,e faüt1 ,de là 
sorltie des pr,ess,ës · d'un përiodique ou d'une revue 
(,nbtez ,que les Ari.glais pint depuis longt,emps Je :rp.ot 
<< ü~sue »;, ' d' aiiUeur,s venu du français)' les . j Ol1T-:­
naf.iHes '. on,t fo,rgé, Te inot~ ·« p$,rution », qui, ,au µe­
meurant, ne paraît 'pas si nïal choisi. 

Quant ,à «solutionner» ,et autr.es barbarismes, 
ce sont sans doute rl <-'S cr·éa lions du stvl e ad ndnis­
tratif récent, qui, soit dit entre nous,· ne vaut pas 
mieux que le style commercial. 

Nous tire.rions, certes, bien du profit à nous 
i,nsipir,er du beau style « fra.nçois » dont usaient 
Colbert ou Louis XIV dans leur cones.pondance 
admimistrative. 
,...._, H. M ... , à Dalat. - Nous vous excusons, cher 
lecteUü, de ne pas nous avoir encore envoyé le 
<< ;papier » ,promis. 

Vous êtes en va,cances et nous savons qu'on n'est 
jamais tant occupé quP quand on a r1en à faire. 

,...._, A. D ... , à Hanoi. - Certes, il pleut à Chaipa, et 
même beaucoup. 

Mais ne croyez pas les mauvaises langues. Vous 
pouv,ez y aller qu,el,ques jours sans vous encom­
brer d'un s,oaphandre. Cependant des bottes de 
caoutchouc, un manteau ciré et un caipuchon so.nt 
à conseiller. 
~ Abonné 104, à Saigon. - A notre avis, cher 
l,ecteur, :i:l est vraiment trop facile d'imputer aux 
Anglo-Saxons ou aux Allemands toutes les souf­
frances et les maux que subit la France. C'est e~:­
quiver notre propr,e - païl de responsabilité, qui 
est certaine. C'est, proprement, « battre sa coulpe 
sur la poitrine d'autrui». · 

Nous avons bien autre chose à faire que d'at-

t,r1bner tout,es nos misères à l'étranger ou d'atten­
dre ùe lui le << retour à la v:ùe facile». Faisons no­
tre examen de conscience, méditons nos faiblesses, 
nos défaillances -et nos relâchements et battons 
nolr,e coulpe sUJr notr,e propre poitrine. Opérons 
en nous un grand 1redres,sement intellectuel et 
moral, unissons-nous autour des principes ma­
jeurs de la Révolution Nationale, remplaçons la ' 
critique pa-r l'effort? penwns mieux : << Nous trou­
v,erons dans l'adversité même le sens et le chemin 
de la gra,ndeur ». · -~ ~ 
, Tout le reste est chi:mèr,e et illnsio:p ; << le salut 

de la France, a dit le Maréchal, ne· lui· viendra pas 
du dehors, i1 est dans ,nos J:?'.laÎlris, dans vos mains ». 

~~,,~,~·~·~·~~~·~-~~-~~ 
• , 1 / , . 1 

;, La T.ahle des matières de la Revue est 
parue : 

. Cette table contüent 120 pages et est éditée 
1~out fa première fois,· depuis la parution 
de la Revue; ell!le ·embrasse deux >n~ e·t 
demti de pub.licafion·, dù 1er septembre 1940 
â fin 1942. Eille est divisée en ta.h11~ par noms 
d'au,teùrs., 1tab],e par matièreSJ et tahLe; des 
j,Îi:ustratio1ris.. · · · . · ,. , ·· 

E1]1e sera envoyée à tout lecteur ou abonné 
qui em fera 1a demande accompagnée d'un 
mandat-poste de 1 $ 60 et eliLe est e,n v,ente 
au pr1ix de 1 $ 50 chez ,lies dépos:itaires : 

Librairie TAUPIN et à l'IDEO, Hanoi ; 
Librairie LE-THANH-TUAN à Hué; 
Librairies PORTAIL et ARDIN à Saigon 
Librairie PORT AIL à Phnom-penh. 
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De nombreux .lecteurs, nous demaindent 
de ,leur envoyer une collection complète 
de telle année ou bien tous les numéros • 
parus entre telle et telle date. 

Notre plus v,if désir serait de les satis­
faire, mais .le succès de •lia Revue a été et 
est encore teJ qrne ma,lgré rnn tirage sans 
cess,e accru, de t1rès nombreux numéros, 
même récents, sont épuisés. Nous avons pu 
occasiO'nneLlement racheter nous-mêmes des 
numéros, aino~ens, mais nous demandons à 
nos lecteurs de ,nous faire confiance : s'i:ls 
ne nous indiquent pas d'une façon forme.Ue 
qu'i11s désirent une série complète de nu­
méros, nous leur adresseron,s Les numéros 
qui .nous restent disponibles au prix uni­
forme de O $ 50 .le 1numéro, queil1Le que soit 
sa dale de parution. 
-~~~~~,,~~~~,~~~~·····4 

MOTS CROIS!S N° 129 
Horizontalement. 

1. - On e n vit sortir un faux boulanger - Morgue. 
2. - Vieux pays de France, dont la capitale vit naî­

tre des évêques, un troubadour, des érudits 
et un sculpteur - A son aurore . 

3. - Préfixe signifiant cru - Abandonné par ses 
enfants - Première syllabe d'un diminutif 
enfantin. 

4. - Instrumentiste célèbre - Théâtre. 
5. - Epoques - Désigna tian familière d'un repré-

sentant de l'ordre - En palier. 
ô. - Possessif - Mesure de poids. 
7. - Pays montagneux - Prince du sang. 
8. - Entre deux cimes - Roué fameux - Appuie 

sur une affirmation. 
f). - Font voir la corde (féminin) - Race euro­

péenne. 
10. - Faisait naître - Assemblée. 

2 3 4 5 6 7 8 9 ID Il 12 13 Ill. 

Verticalement. 
1. - Eut du cran - Parler toulousain . . 
2. - Ancien pays de France, dont l'une des capi­

tales donna naissance à un général de l'Em­
pire. 

3. - Poète anglais, ami d'un illustre - nàgeur ·- Si­
gne d'orgueil. 

4. - Ne suit pas les routes ordinaires - Héroïne 
du théâtre allemand. 

5. - Raniment - Initiales <l'un peintre célèbre -
Diphtt ngue. 

6. - Ennemi du progrès - Conjonction. 
7. - Ancien pays de France. 
8. - Ancien pays de France, dont la ville pl'incipale 

donna naissance à un critique fameux. 
9. - Diphtongue - Ville italienne. 

10. - Pas de montagne - Donna naissance à plu-
sieurs souffleurs. 

11. - Répété, sert à interrompre - Diminutif anglais. 
12. - Rivière de Suisse - Deux lettres de Xavier. 
13. - Conjonction - Port. 
14. - Ile - Commencement du nom ou du prénom 

d'un inventeur bourguignon - Brille à Suez. 

SOLUTION DES MOTS CROIS~S N° 128 

SOCIETÉ FRANÇAISE 
D'ENTREPRISES DE DRAGAGES 

ET DE TRAVAUX PUBLICS 

CIMENT ARM! 
TRAVAUX PUBLICS ET PARTICULIERS 

BATIMENTS· INDUS.TRIELS 

SAIGON 
-200 - Rue ·de Champagne 

Tél. n° 20615 R. C. Saigon 24 

Vu pour autorisation d'imprimer (Arrêté n° 6921 du 2-10-42). 
Le Gérant: TauoNG-COMo-Dœ• . Imprimerie G. TAVPDI n c,. 
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VOTRE INTÉRÊT VOTRE DE.VÔIR -

Ne laissez pas vos capitaux improductifs. 

Donnez sans hésiter votre appui 
au Gouvernement. 

1' 

eYCM.La&iW~ a~ 

BONS DU TRÉSOR 
INDOCHINOIS 
TAUX D'INTÉRÊT ANNUEL 2,50°/0 

BONS UN AN 
émis à 97 $ 50 

remboursables 

au_ pair à un an de date 

BON A TROIS MOIS 
émis à 99 $ 50 

remboursables 

au gré du porteur 

au pair à TROIS MOIS de date 

à 100 $ 60 à SIX MOIS de date 

à 101 $20 à NEUF MOIS de date 

à 102$ à UN AN de date 

Vous trouverez aux guichets des Banques, des comp­

tables du Trésor et de /'Enregistrement des coupures 

de 50 - 100 • l.000 - /0.000 et 100.000 piàstres. 
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SOCIÉTÉ INDOCHINOISE D'ÉLECTRICITÉ 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 60.000.000 DE FRANCS 

Sièf?e Social: 62 bis, Avenue d'léna, PARIS 

Inspection : 69, 8'1 Francis~Garnfe1, HANOI 

1 out es les applications de l'électricité : 

ÉCLAIRAGE - CHAUFFAGE - VENTILATION 
FORCE MOTRICE 

Étude, Fourniture et Montage de toutes installations électri­
ques et hydrauliques - Fourniture, pose, réparations de 
matériel d'éclairage, ventilation, force motrice, etc .•• 

DEVIS GRATUIT SUR SIMPLE DEMANDE 

Pour tous renseignements, s'adreBBer aux Buv-eau.:x de la Société : 

HANOI - HAIPHONG - NAMDINH - FORT-BAYARD 
et dans les principaux centres du Delta. 

LA REVUE NATIONALE CHINOISE 
REVUE MENSUELLE FRANCAISE 

~ 

DE SHANGHAI ET DE LA CHINE 

ABONNEMENT : 
Tarif international 1 C $ 20 

Apt B - 1363, Rue Lafayette - SHANGHAI 

Administrateur et Directeur : G. SAX-DARNOUS 
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Une salle vaste et confortable 

Une projection nette et audible 

Des films de choix 

se trouvent au Cinéma 

EDEN 
à SAIGON - HANOI 

HAIPHONG - PHNOM-PENH 

LA REVUE NATIONALE 
CHINOISE 

REVUE MENSUELLE FRANÇAISE 

DE SHANGHAI ET DE LA CHINE 

• 

ABONNEMENT: 

Tarif d'abonnement: 

I C .$ 20 

Apt 8-/363; Rue Lafayette-SHANGHAI 

ADMINISTRATEUR & DIRECTEUR: 

G. SAX-DARNOUS 

COMPAGNIE DES EAUX ET D'~LEORICIH 
DE l'IND0CHINE 

Soc16t, Anonyme au Capital cle 98,000.ooo cle francs 

Siège Social ~ PARIS : 62 bi,, Av. d'léna, 168 arrondissement 

Direction Générale à Saigon : 72, Rue Paul-Blanchy 

IJslnes Éleetrlques à Saigon, Cbolon, Pbnompenb, Balai 

ÉTUDES, FOURNITURES ET MONTAGE 
de toutes Installations électriques particulières et industrielles, hydrauliques et frigorifiques. 

VENTILATEURS PORT A TIFS ET DE PLAFOND 
MOTEURS ET DYNAMOS POUR TOUS USAGES 

FOURNITURE, POSE ET RÉPARAT ION 
de matiriel J' éclairage électrique, oentilation Jorce motrice, etc ... 

Registre de Commerce Saigon _N° 278 
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Edition tonkino,se 

NHÜNG NGU'ÔI PHÀP GlÛP VIÊC VUA . 
GIA-LONG (II) 

1/ - Trong tqi linh " 0-Ma " & dll'èrng Frères-Louis t~i Saigon· bây gièr, con di-tich 

, di!n Hièn-Trung tbèr 1.015 tll'<Ytlg si tr~n vong, trong sô do co m<,t vi tên là MAN-Hot 

cbU'6ng-vf. Do là mOt ngU'èri Phap, chinh tên goi MANUEL, 

3/ - Thang ba Nhâm-dân (1782), Tày-Son tir Qui-nhon dem han 100 chièn thuyén 

vào clhl Can-gièr, dânh nhau v&i quân chüa Nguy!n 6- Ngâ-Bày (gan ô-Càp). Quân 

djcb ùa v n U' n y, x m v y. c 1 

ch;iy nhây cl xuông sông. 

5/ - Sau trân này, thiên ~ khen MANUEL là d<)i anh-hùng. Chua Nguyfo thirong tii!c, 

li~l vào h:ing công-th!n, dm;,c thèr trong dén Hiln-Trung. Ngoài ra, l;ii côn nhiéu 

thùy quan Phap phô chua Nguyfo nhir DAYOT, GÉRARD DE L'ISLE-SELLÉ, Ot.lVIER DE 

PuYMANEL, LE BRUN. 

7/ - Ta l:ii nhk dèn VANNIER, dm;,c vua GIA-LONG tû- danh là NcudN-VAN-CHÂN 

(1762-1842). ông dll'çrc bb làm chua tàu dong" Pht.mg-Phi" và cûng da l;p nhiéu 

chiên-công trong cac tr~n thùy-chi~n v&i Tây•San. Ông ô- t<)i nU'Ô'C ta ràng râ 36 nam,. 

iày VQ' là ngll'ài Hue, dll'Q'c 3 trai 7 gai. Sau ông vE Phap, màt t:ii Lorient. 

2/ - MANUEL do dû-c-c!Ja BA-DA-LQC tien-cù- dâng cho chua NcuvfN-PHUC-ÂNH, Thiiy 

MANUEL thông th<)o vi~c di bi~n và gibi vô-ngh~, chua Nguyén bèn bô-di,mg vào vi~c 

ch~st~o l<hi-gi&i và dong tàu chièn theo phép bên Tây. 

4/ - MANUEL vàn chlng ngà long, và gifr mç,t thoi quen và tmh-thân cùa ngtrèri Phâp 

là dânh cho dèn lue chêt nên dù con 1-!i mç,t mlnh trên tau, vfo tà xung hfru dç,t rat 

61 - GUILLOUX, G1BSON, DE FORÇANT, GUILLON, BARISY, Sl,l'-nghi~p ghi vào cuôi thè­

ky XVllI mà nay ta quen nhâc dèn. Câc ông này déu dU'Q'C phong t&i 11.1'6-C hâu. 

8/ - Hon 20 nam sau, ông PHAN-THANH-G1ÀN 'pht.1ng--m:ing sang su- bên Phap. NhO'n 

djp Il V<)n· ThQ, cac quan stt b<, d~t ti~c long trQng à su- quan, c6 ca Michel E>&c 

CHAIGNEAU, bà VANNIER là Nauvf.N-TH!-SEN, contrai là NGUTbi-vAN-Lf và con gai là 
1 MARIE toi dt,r tiçc. Phu-nhân và l~nh-ai dêu mJc quôc-ph\lC, Th~t là m<,t bfra tiêc c6 y 

nghla Phap-Vi~t hçrp tac. 
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